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RCE " attendu use Les déclarations du chancelier 
RE à Kobl ont i ; M. € ni quelque peu _., 1e 

senté par la Maison Blanche 
comme un important rappel 

être positive puisque | des éricaines les 
Moscou réclamait à cor et à cri le 
démantèlement de ces 

aura 

durée. Comment aurait-il pu 
endosser la respansabilité d’un 
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Ên acrident assez 7 ne ie 
exigeait una prise en 
molle: des Pershing 1-A dans 

. À | reux qu'une rupture en 1988 », l'accord américa: 
en croire le chef de la coafition 
eu pouvoir à Bonn, il n’en ira pas 
ainsi,-at c'est par uno décision 
unilatérale que {es vecteurs 
ousst-allemands détruits f seront 
après fa conclusion ét la ratifica- 
tion du traité américano- 

ÿ Kserait étonnant que 
les protestations 

en compte ce 
qu'on pourrait considérer 
comme une force tierce. La 
nuance devrait être bien accueil- - 
5e à Londres et à Paris, où l'on 
sait pertinemment que 58 posera 
tôt ou tarde problème des 
forces. de 

U. chose est 
après F 

et française. 

iéec, 2 sûre : 
ace “à er to neue : "engege- 
RE. Th Hifi ane. 4 An - 1 

re SRE me rénes Hu + met n $e M, Kobl e€'in simplifie 

La décision de la RFA de renoncer aux Pershing 1-A 

Most ‘ . La décision ouest-ailemande, annoncée le mercredi Ron Te 26 août par le chancelier Kohl, de renoncer aux soixante- se Li a ne 1-A installés en RFA, dans le cas où un Pa ass : accord sur l'élimination des armes nucléaires à portée ni er or do Ce | ermédiaire serait conclu entre Washington et Moscou, 
puis appliqué, rend vraisemblable la signature prochaine 

| d'un tel accord. Le président Reagan a immédiatement, 
dans un discours à Los Angeles, remercié le chancelier 
Kohl d'avoir levé « un obstacle artificiel » à un tel accord 

(INF). Il apparaît néanmoins que 
les deux gouvernements se sont 
concertés pour au prési- 
dent Reagan de remercier publi- 
uement je chancelier Kohi 
l'avoir éliminé l'e le ariifi- 

cel + des 72 Pershing 1-A Le pré- 
sident aurait, d'autre part, écrit 
personnellement au chancelier 
pour lui exprimer sa gratitude. 

de manière re 
propositions que d'élever 
des barrières artificielles sur la 
voie d'un accord. » 

: HENRI PERRE. 
(Lire la suite page 6.) 
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Les filles 
roman 

GALL EMARD Z7f 

les passions 
| fassent de l'oml 

inquantaine, La plupart de ces cinquan . plupart 

Privatisation des assurances et coups en Bourse 

La voie est ourerie à un accord soréfo-américain| La protection des épargnants 
jé sur Les fusées intermédiaires provoque une polémig 

En dépit des apaisements apportés par les autorités 
boursières et des finances, la polémique sur la protection 
des épargnants franchit une nouvelle étape. Dans une 
déclaration au « Monde», M. Denis Kessler, président du 
Comité des usagers des services bancaires, réclame « une 
plus grande transparence des opérations financières dans 
l'intérêt de tous ». Le secrétaire d'Etat à la consommation, 
M. Jean Arthuis, estime qu'il faut « donner au citoyen. 
qu'il soit consommateur ou actionnaire, 
diques de se défendre ». 

« En France, les relations entre 
les banques et leurs clients, les 
entreprises et leurs actionnaires, 
les sociétés d'assurance et leurs 
assurés restent encore —rOp SOu- 
verni opaques el as)méiriques. » 
C'est en ces termes que M. Denis 
Kessler, président du comité des 
usagers des services bancaires 

situation actuelle. 

groupe de défense des petits 
polémique 

des assurés-vie 
dans le cadre de la privatisation 
des compagnies d'assurances 
rebondit, M. Denis Kessier estime 
qu'il faut que «s'instaurent de 
véritables relations conrrac- 
tuelles dans le ne finan- 

les moyens juri- 

cier» et que «le cadre légal er 
réglementaire pour la protection 
des intérèts des Français soit 

formé ». 
Epargnants, actionnaires et 

assurés, les Français ont jusqu'à 
présent vécu sous la bienveillante 
protection de l'administration. 
« Dons l'intérèr de tous, une plus 
grande transparence est néces- 
saire-, estime M. Kessler qui 
approuve totalement M. Arthuis 

ue celui-ci déclare dans /a 
Tribune de l'économie du 
27 août, qu'«if faut donner au 
citoyen, qu'il soit consommateur 
ou actionnaire, les moyens juridi- 
ques de se défendre ». 

(Lire spa 26 l'article 
de ERII ISRAELE WICZ 

et de DOMINIQUE GALLOIS.) 

Le différend entre M. Mitterrand et M. Chirac sur la Nouvelle-Calédonie 

HS La cohabitation et le fantôme du c 
: ON NE LES 

C'EST BON GENE : 

olonialisme 
affirme le premier ministre, afin - 
que les Français lui accordent la 
continuité à l’occasion de l'élec- 
tion présidentielle, c'est-à-dire 
assurent la pérennité de la majo- 
rité actuelle en lui donnant aussi 
l'Elysée. Rien ne serait plus dan- 
gereux, surtout, pour le couple 
exécutif, qu'une rupture avant 
1988. M. Raymond Barre en 
ferait ses choux gras. M. Chirac, 
qui a connu des hauts et des bas 
Peut faire son profit d’une fin de 
cohabitation paisible, s'il gère 
bien sa maison, sans drame et en 
obtenant quelques modestes résul- 
tats sociaux et économiques. Nui 
n'attend plus de miracle depuis 
que la gauche, par l'absurde, a 
démontré que les miracles n’exis- 
tent pas. 

JEAN-YVES LHOMEAU, 
{Lire La suite page 9.) 
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L'ouverture 
en Corée du Sud 

Grandes manœuvres pour 
l'élection présidentielle. 
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Regards 
sur l'étranger 

RFA : le souci de tout pré- 
voir. 

Quarante-cinq 
radios à Paris 
sur la FM 

La CNCL a établi la liste 
définitive. 

PAGE 20 

Les surprises 
du « Titanic » 

Les objets ramenés à la 
surface sont étonnamment 
conservés. 

PAGE 23 

Le tournage 
de «la Méduse n 

Jradj Azimi réalise un film 
sur l'épopée du célèbre 
radeau. 

PAGE 19 

Concordances 

des temps 
La radio et Stavisky. 

PAGE 2 

Le sommaire complet 

se trouve page 28 

La rentrée littéraire 

Flot d'histoire, crue de romans 
L'automne sera pressé. La ren- 

trée Littéraire débute sous le signe 
de Fimpatience. Deux dates jui 
donnent la fièvre : 1988, l'année 
Glectorale, et 1789, celle des bou- 
leversements. Les titres qui sont 
annoncés ou qui emplissent déjà 
les librairies l'ndiquent claire- 
ment : les hommes politiques sont 

-lifüng » dans des biographies 
professions de foi, tandis que 

l’on ranime les fantômes de 
Robespierre, Saint-Just. 

Les Français aiment commé- 
morer: ils s'y & très tôt 

débutants seront une 

; Tunisie, 525 mM.: Alemsgne, 1.60 DM: Autriche, 17 scie ; Belgique, 50 fr. : Consds, 1,75 S 
D Me 30 Le Norège. 10.50 kr. ; Psys-Bas, 2 ÎL ; Portugai, 110 esc.: Sénégal, 335 F CFA 

«carrière » de quelques semaines 
seulement, et que, soumis au 
règne de la frivolité, ces ouvrages 
rejoignent ensuite les « réserves » 
de l'édition. Le public est averti : 
tel ou tel livre «ne sera plus 
consommable après le 15 novemn- 
bre ». Voilà qui résume les infor- 
tunes de la culture et les ingrati- 
tudes qu'elle subit. 

Curieusement, cette frivolité 
des mœurs s'accompagne d'une 
volonté encyclopédique, ennemie 
de l'éph£émère : on nous promet 
une Histoire de la population 
française, un Dictionnaire Napo- 
léon et divers autres ouvrages 
dont: l'importance mesure les 
ambitions. Tous se veulent d'un 

usage durable. Ils parient peut- 
être sur + /a lenteur de l'avenir », 
comme le dit un titre de cette ren- 
trée. Au moment Où la culture se 
lamente sur les mauvais jours 
qu'elle traverse, on nous offre tous 
les instruments du savoir. [1 faut 
croire que les çais aiment à 
faire biter les contraires. 

Une bonne nouvelle : la littéra- 
ture étrangère confirme sa percée, 
Une centaine d'œuvres, nées sous 
d’autres cieux, viendront encore 
enrichir l’imaginaire nationel, et 
rabaisser les prétentions de 
l'esprit de clocher. Même immo- 
biles, les voyages sont toujqurs 
recommandés, 

FRANÇOIS BOTT. 
(Lire pages 12 et 13.) 

Le Monde 
DES LIVRES 

‘{.-n Etinologie : les mauvais sauvages de Colin Tunbull. 
m Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : <En 
| avant, calme et droit», de François Nourissier. 

Pages 
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Concordances des t 

Les années 20, c’est la première explosion des 
radios privées. Malgré les différences, -elle rappelle 
celle de 1982... avec, en prime, un « coup » du’ 
célèbre escroc Alexandre Stavisky. 

par Jean-Noël Jeanneney 

le secteur de la radio, en 1926, est instruc- 
tif aujourd’hui. 
Le poste de la tour Eiffel est l'enfant des 

4 conduites à partir de décem- 
bre 1921, au nom de l'Etat, par le général 

journaliste, l'un Ferrié. Maurice Privat, 
des iers À se convaincre du grand ave- 
nir de ce nouveau moyen de 

hilare et myope, et couvert de 
dettes (1) ». Pierre Descaves écrit : « Une 
riante confiance émanait de 

la majorité de droite au pouvoir jusqu’en 
pa 1722 LS: en capter le confins de 
Marcel Ribière, du cabinet de Ray- 
mond Poincaré, président du conseil 
depuis janvier 1922. Celui-ci le reçoit, et il 
obtient la concession qu'il désirait ardem- 
ment. 

désordre des réglementa- 
tions et de l'indulgence des contré- 
leurs (3). 

Certes La loi de finances du 30 janvier 
1923 peut bien poser le principe du monc- 

des transmissions de au profit de * 

‘journal parlé». mi interdit enfin re 
explicitement toute publicité — c’est le . : F3 
temps où Marcel voit en clle 5 () Lamour, le Cadran solaire, 
l'eobjet des tractations les plus immo- Paris, Robert Laffont, 1980, p. 86. Ù 

rales (4) » ? Privat passe outre : il a vite , (2) Pierre Descaves, Quand la’ radio 
que ses, sur les s tour Eiffel, Paris, La Table ronde, 

guère d'effet s Sole Et puis ados où le 6 œ sensi et s 
Éosts parisien ne se privent pas de faire de de la dans la vie publique 

: comment vivraient-ils autre- (1921-1931), thèse de 3% cycle, 

RTE ere Be un ue de op Ps Sem arce. eustein-| et sc a mn 

déploiera Donc Privat décide : nr rer ide Vrac ae 

Chroniques sur l'actualité “du passé 

Une - ss 

La radio et Stavisk 

Je principe 
du « monopole différé » 

se le nèRe Depe ministre 
: Lu son Ecole supé- 

rieure (di Pari-PTT ca 1928), développe 

ê 

La faible avance suce. 

“à partici 
radiodiffusion relevant TT et dirigé 

une forte ingénieur 

Marcel assurer la continuité 

aux dépens de plusieurs radios associatives 
tôt fait de la doter d'un potiche Privat ayant décidé au début de 1926 de . «historiques» (quitte à manifester 

) et de em directement de ln réclame, 1 manie quiques roms), Le set qui 
assurer L de jen- | voit veuir, par le truchement de son colla- avaient joué, sous le règne de La loi de juil- 
vier 1924 ne vaut que des concerts x le docteur Pierre Vachet, qui let 1982, la violation systématique des 
commentés ? Xl n'en réduit pas moins peu | tient sur les ondes la rubrique de T' tègles démocratiques sur les ondes. 'Néoli- 
à peu la place de la musique dans le durée | - lité médicale, un « industriel » qui béralisme ? On a honoré aïnsi le tout-au- 

d'une heure qui lui est adjoint | et explaite le Bouillon profit. L'expérience du passé n'z guère . 
does pate Morel @c LE 5 re re eee en Pass 
étend progressivement jusqu’à quioze autres références ‘honorables 

See a res PR Fu Û | rl ones no 
one plus petite échelle, celle que NRJ j is (D) ses. | Poe + ur | (6) La souroc très riche est ici la commis 

sie re 1984 pour d uert je 3 de : fs l'affaire Sts- 
défier les justes décisions qu'avaient prises 

A 

la Haute Autorité. Quand Je de 
Pellenc, inquiet d'une dérive. louche, 

Pre 191 etre : d'mpoeer et la reproduction de 
327, celui-ci tente L ja roprodagtion de sa 

mi qe es " tache * (pp. 5190-5202, 5314-53; 
inter d'ALs de in Tour. le 26 orne, pe? éttacher des {æ. 5202, 318, 5203-5220) 

dans une salle de la Société de géographic, me) @s (7) On_en trouve un bor 
: = Claude Païllat, Dossiers et il leur fait adopter une motion de protes- L 

tation : « Constatant que Maurice Privat a PRIT FR ot 
été victime d'agissements inqualifia- . Demain : (8) Ren$Déval opt, pi : : bles (..), les Amis de la Tour se déclarent ee PE : Re 
ere moldaires pren ‘action - La guerre : mn E 

pour la radio libre contre tout monopole Ë 
.) GS}. , 

\ Savsky { . ‘des manuels scolaires stabilisation du franc (1926-1928), Pañs, 
Marie-Thérèse Génin, 1954, pp. 292295 (2% 

| 28 et 25 avril 1927). + Fe 
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COOP EES 

encore, la chaîne Munhwa, nous 
raconte un de ses employés, n'avait- 
elle pas dû acheter des poissons au 

Pour garnir les filets de 
pécheurs supposés s'adonner à leur 
passe-temps sur les bords de la Han, 
Simplement parce que l'assainisse- 
ment du fleuve était une réalisation 

mettre au Crédit du président 
un ? 

Care à prendre le contrôle la nog- 
velle association des universités de 
Séoul {Sodaehyop), formée 1 y a 
deux mois comme organe de coordi- 
mation des lunes, e1 qui, bien que 

distincte des deux oran 
tions {chamintu et mimintu), à 
épousé leur marxisante et 
leur activisme. 

Le pouvoir est, en outre, 

à Séoul, 
nal des travailleurs. une publication 
su proner numéro 084 sort le 
1 t et qui, y a quelques mois, 

aurait été considérée comme un brl- 
lot subversif et confisqué surle- 

Dans le métro, des vendeurs poeme 
Rob Tae Woo, dauphin de 
Chun, les Sud-Coréens goûtent 

une liberté à laquelle ils n'étaient 
pas habitués. Ils bénéficient sans 
doute des hésitations du pouvoir. 
D'an côté, le ident Chun met en 
garde contre «éléments subver- 
sifsr (le Monde dat£ 23-24 août), 
de l'autre, M. Rob Tae Woo conti- Le Parti 
nue à jouer la carte de Tonverture 5 
prenant à ied Je ministère reste vague et se réfugie volontiers 

peravant. le ge . avait annoncé, par la Re 
exemple, quelques jours auparavant, 

ne nbalie par le Pariemiene a dE qu'il était fevoreble à de nouvelles 
le bureau are de la « politi le prisonniers 
d'information nn Le considérés par 
d'autres termes la censure, + s'est * 

chansons «pOp», jugées «amo- 
rales», «décadentes» ou « révaln- 

avant tout de se forges une i 
d'alermative crédible : une täc 
ardue compte tenu de ses divisions 
internes et de La rivalité de plus en 
plus Eers entre les deux Kim 
(M. Kim Young Sam et Kim Dae 
Jung). guidés avant tont par leurs 
ambitions persomnelles. 

nombre de six cents selon les auto- 
rités et près d'un millier selon les 

ts). M. Roh Tae Woo paraît 
prisonnier de ses promesses ct sou- 
Cieux, avant tout, de consolider son 

dans la tion en vue de 
sn la majorité 

re présidentielle de décem- 

gouvernemen- 
nt ou la J justice et la 

) que ition 
donne en ber régulièrement nn en fonction de 
Ja parole aux personnalités de Dans les milieux politiques pro- ! électorale. En juillet. 
J'opposition. gouvernementaux, on tend à cons. M. Rob Tae Woo a -purgé» la 
Si certaine ucteurs ne se sont Gérer l'agitation sociale actuelle 

aits de leur vicile comme une + poussée de fièvre iné- 
vitable ». {| s'agit avant tout de la 
contenir par une attitude conciliante 
afin d'éviter les dérapages. La ren- 
trée univezsitaire s'annonce tumul- 
tmeuse compte tenu d’une radicalisa- 
tion du mouvement étudiant dont 

au pouvoir. 

“Fendis < que le PJD essaye d se 
constituer en a Province une base 
démarquée de l'appareil d'Etat 

Etran 
CORÉE DU SUD : en marge de l'agitation sociale 

Les grandes manœuvres pour élection présidentielle 

L'élection présidentielle est fixée à décembre. 
Depuis deux mois, les Sud-Coréens #5 

goûtent une liberté 
à laquelle ils n'étaient pas habitués... 

ess Le Monde 

ger 

_— qui, dans le passé, lui assurait un 
solide avantage mais risque de La 
desservir dans le climat actuel, — 
l'opposition est harcelée par les dis- 
sidents. Suivant l'exemple philippin, 
ces derniers entendent créer un 
organisme de surveillance du dérou- 
lement des élections (comme la 
Nasmnfrel aux } et faire de 
= radio chrétienne une autre Radio- 

leurs pas à la mentalité coréenne : 
-< Nous n'avons pas de tradition de 
partage de l'autorité comme les 
Ja, is l'ont pratiqué avec leur 
empereur et le shogun ; ici, celui qui 
a le pouvoir prend out » commente 
notre interlocuteur. 

De fait, les deux Kim consolident 
chacun pour soi leur base. Kim 
Young Sam, président du PRD, uti- 
lise l'appareil du parti pour renfor- 
cer son assise personnelle en pro- 
vince. Kim Dac jung, qui compte 
sur son charisme, a créé une Fédéra- 

See en Pi Rim Dras Li rigcra son ong 
doit entreprendre, début septembre, 
une Frande tournée dans le pays 
dont il espère qu'elle confirmera 
l'audience qu'il avait en 1971 
lorsqu'il se présenta contre Park Veritas (la station radiophonique 

des jésuites à Manille qui jous un Chang Hec et faillit être élu. 
rôle déterminant dans le renverse- Les partisans de Kim Young 
ment du régime Marcos). Sam, la faction Sangoo-dong (du 

nom de son quartier) opposée à celle 

ne Én Dee Janet (on valoir qu ü ung) font qu 
entre les deux Kim existe un « front des velos» contre 

Maïs le plus grave défi auquel est le rival de leur chef : non seulement 
confrontée l'opposition est son man- Au sein du parti, mais aussi de 

Farmée (une déclaration, fin juillet, 
du chef d'état-major ne laissait 
aucun doute sur le Sentiment d'une 
partie des militaires) et même de 
l'Eglise, force morale de La dissi- 

nr rumeur court que le cardinal 
Kim, archevêque de Séoul, cherche- 
rait À dissuader M. Kim Dae Jung 
de se ter à l'élection présiden- 
tielle, lui rappelant qu'il avait 
renoncé à cette candidature le 
5 novembre dernier et que, surtout, 
celle-ci risquerait de diviser le paye 
et d'aviver l'agacement des mil 
taires. La proposition de M. Kim 
Dae Jung, le 15 août. anniversaire 
de l'indépendance, de créer une 

que évident de cohésion Loin de 
s'atténuer, la lutte d'influence entre 
les deux Kim s'intensifie. Et mème 
lorsque finalement aura été choisi 
celui qui, en décembre, sera le can- 
didat opposé à M. Roh Tae Woo, 
cette rivalité ne cessera pas pour 
autant, affirme un observateur 
coréen de la scène politique : «+ Au 
corsraire ce sera Île & d'une 
guerre à outrance. » 

Le scénario auquel on pense en 
général, un président en titre et un 

« shogun de l'om ombre » qui, à La tête 
d'un parti majoritaire, partagerait le 
pouvoir, ne semble convenir à aucun 
des deux Kim et ne correspond d'ail 
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“république confédérale» réunis- 
sant les deux Corées en vue de main- 
tenir La paix dans la péninsule, a pro- 
voqué plus d'inquiétude, mème 
parmi les opposants. qu'elle n'a ras- 
suré. 

Sur le plan constitutionnel, la 
majorité et l'opposition ont jusqu'au 
20 septembre, date de l'ouverture de 
la session parlementaire, pour 
s'entendre sur un projet de Loi fon- 
damentale. il devra alors être ratifié 
par les élus, puis saumis à référen- 
dum. M. Roh Tae Woo est prët. 
serable-t-il, à faire beaucoup de 
concessions sur les cent vingt points 
de l'ordre du jour des discussions 
entre les deux partis, mais il refu- 
sera des formules jugées humiliantes 
pour le pouvoir en place que l'oppo- 
sition souhaite néanmoins voir figu- 
rer dans le préambule, comme la 
proclamation de La neutralité de 
l'armée dans le jeu politique : - Cela 
va de sole, affirmet-on dans les 
rangs du PJD ; ou une référence aux 
émeutes de Kwangju de mai 1980, 
réprimées dans le sang par les para- 
chutistes, qui implicitement entame- 
rait la légitimité de M. Rob puisqu'il 
était alors l'alter ego du général 
Chun au sein de la junte qui avait 
pris le pouvoir. 

L'une des questions importantes 

* restant à trancher avant que le pro- 
jet de Loi fondamentale ne soit 
soumis au Parlement et qui risque 
d'avoir une influence non négligea- 
ble sur Îe résultat de l’étection prési- 
dentielle est celle de l'âge minimum 
(dix-huit ou vingt ans) requis pour 
voter : du choix qui sera fait dépend 
la possibilité où nan pour un million 
huit cent mille jeunes de s'exprimer, 
des voix constituant, en principe, un 
apport pour l'opposition. 

PHILIPPE PONS. 

_ Amériques 
ARGENTINE : Le scrutin du 6 septembre 

7 Même cela serait problématique. président Alfonsin a appelé 
: BUENOS-AIRES Des problérass, lo chat de 'EUI on à prit At baisser Les bras el 
de notre correspondante SA pins que son compte, ee æàe «faire des efforts ». Us 

= y ait eu un seul prés. d'ordre que les Argentins commen- 
Le 6 bre, les vingt dent argentin He) confromé à  cemt à connaître pour l'avoir beau- 

(4, ’. 

gloss d'lcceure argentine ont Ai déclaré avant de faire un bilan COUP entendu ces derniers temps - renouveler le moitié de la 
Cousbre des députés et la totalité 

* des gouverneurs de province. Elec- 
tions historiques puisque c'est la pre- 
mière fois depuis trenteciag ans que 

. des gouverneurs démocratiquement 
&vs Rucctderont À d'autres gouver- 
peurs democratiquement élus (en 
1983, lors du blissement du 

j ji ). L'enjeu est 
le gouvernement. 

sondages, les radicaux du 
Bénu sont de peu en tête 

Éttôns pour admettre la Hausse du 
prix de La vie avec une inflation qui, 

La première fois depuis la mise 
Pa place qu Austral il-y a deux 
ans, a -la barre des 10% en 
juillet; efforts pour supporter 
T'inconvénient des grèves incessantes 
de ces dernières semaines qui les ont 

ivés de gaz — donc de chauffage 
en plein hiver austral, — de carbu- 
vants, de trains, d’hôpitaux publics, 
d'écoles; cforte encore pour = digé” 
rer » le rébellion militaire d'avril 
dernier, la sensation Chen 

manipulés, appelés au secours 
démocratie alors que tout se tramait 
en coulisses. L'arrogance dont font 

de ses trois ans et demi de pestion. 
< Nous progressons à pas, a- 
til nt affirmé, c'est pour- 
quoi je souhaite que le peuple 

don ds A 41 1 nouveaux 
ts, un en Rae ds à en 1986, 11 
ne pour le pre- 

Fier semestre 1987 

Une dose 
de libéralisme 

S'il a admis la chute de l'excédent 

JF me ous de 
es prix internationaux 

affirmé, «. nous Re ik 
MEcmé ous 2 jai perdre ? tro 
dernières années. » 

« Je ne veux ri ne souhaite être 
rncens », at-il. 
pouse à ceux qui 

l'accusent de. vouloir réformer la 
- Constitution — qui interdit de bri- 
 guer deux mandats .présidentiels 

- les écrans enfant visage 
RIO-DE-JANEIRO a m martelé, qui semblait avoir déjà 

Successifs — pour PORTE ons faire de notre correspondant reçu tous les coups de l’axistenca 
: et dont le regard était vieux, plus 

Pixote est mort. Le gamin à Ia que celui d'un aduite. Ses aven- 
- tures, en moins de deux heures de 
film, étaient la trame d'innombre- 

d'Hector Babenco, a eu la vie de . bles 
son personnege ét la fin tragique 

US Le 

ge par ton pour le bien-être du mineur) 
dans : 
avait . 
Fer- 

vrai nom. 

ï Babenco aimait ‘son jeune 
acteur. « Ce n'était pes un margi-” 
nel, dit-3. Ji! était très'Sansible et, 
pour faire Pècote, H 5'est servi de 
ses émotions, de: secs expé- 

Es 

Door parte 
à 

u'après ‘1989 i espérait bien 
. 2e Pa toire que le réalisateur Babenco . « continuer à servir le pays ». 

1era qu'à durer jusqu'en 1989.» 

Ia faible avance de son parti incite le président Alfonsin 
“à participer activement à la campagne électorale : 

 Pixote ou la mort du plus faible 

de la « commission 

Le gouvernement, tenter au 

ne ré Séclogs que, a' aux options 
ques traditionnelles des radicaux. Il 
& opté pour une bonne dose de Libé- 
ralisme afin de rendre l'initiative au 
secteur privé et dans l'espoir de 
débarrasser l'Etat de l'énorme poids 
que constitue Le déficit du secteur 
public (85 % du déficit budgétaire 
global l'an dernier). Une maladie 
see de J'économie argentine, 
Grdoné qu'il y a quarante ans Peron a 

onné les premières nationalisa- 

Les projets aotuels semblent être 
Fobjet d'un er du la 

eure inion et 
ane Paegue. nl ren sera peut- 
être plus ainsi lorsque La « dérégle- 
mentation » pers en question | der 

certaines conquêtes sociales, ue | Amérique ce 
les industriels devront renoncer aux . 
privilèges fiscaux ou aux crédits 
accordés à des taux préférentiels. 
Pour le moment, l'opinion veut 
croire à la nn neEe Hbé- 
rale comme théra; 

CATHERINE DERIVERY. 

Six des onze partis de l" eq tion 
nicaraguayenne ont rejeté, le mer- 
Sr 26 août, le choix de M. Mauri- 

t du Parti po, 
faire social chrétien et vice-président 
de l'Assemblée nationale, comme 
leur nant au sein de la 
«commission de réconciliation » 

, en l'accusant de « cola 
boration » avec le gouvernement de 
Mlanegua qui a procédé à sa nomine 
tion. autorités sandinistes ont 

piceragus; Ramirez, pour 
le sourersement, ét l'bbÉ Ganavo 
Parejon au titre de «notable» au 
sein de cette commission dont la 

raid (Rene d'én ARNE Mon plaisir 

Jouer Piuote dans la vie et qu'il Cest lui. Parce qu'il 
avait été arrêté plusieurs fois 

servi à rien. L'adolescent prouvait 
qu'une fois né du « mauvais 
côté » on était destiné à y rester. - 

Les mêmes oies 
ambigus pourront Sur ce 
qui s'est passé mardi. Car, selon 

est de céder. 

se réjouit. Parce qu'il sugmen! 
lent. Parce que j'aime cet 
feuillages détrempés, cette 
tendue qui gonfle les caniveaux. 

ANNE 

NICARAGUA : la mise en route du plan de paix 

! La compo sition 
de réconciliation » 

soulève de vives réserves 
à une - sélection prudente - de ses 
membres. 
A Miami, les dirigeants de la 

ons ont. par ailleurs, es 
eur intention de Proposer au 

dent a D qu'ils en ré 
contrer jeu! suspension de l'aide 
que leur accordent les Etats-Unis 
ès sun cessez-le-feu aura &té 
déclaré au Nicaragua. Selon l'un des 
six chefs de la Contra, M. Alfredo 
Cesar Aguirre, cette initiative 
témoigne de la bonne foi de son 
mouvement, dans le processus de 

paix engagé en Amérique centrale. 
Cela va être un point clé dont 

nous allons discuter avec le 
dent Reagan et M. Jim Wright (le 
président de la Chambre des repré- 

sentants) eu cours des proies 
Jours. » Selon l'un des 
de La Contra, Me Marta Sacasa, ls 
dirigeants des rebelles antisandi- 
nistes continuent de souhaiter que le 
Congrès américain leur vote une 
aide À l'automne bain, mais 
cette somme pourrait être gelée sur 

* un compte bloqué, le tem) LR 
fier que le le 
plie nee à à up éventuel 
accord de paix. — (AFP.) 

Parce que 

écide, contemple et 
te son ta- 

été pour, ur, Ses 

averse jnat- 

WALTER 
LES RELATIONS 
D'INCERTITUDE 
UN ROMAN 
PORTÉ 
PAR LA RUMEUR 
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PHILIPPINES : un rapport à FONU 
Le «triste message» de minorités 
oubliées et victimes de la guerre 

vingt-cinq _ mile personnes’ sans 
GENEVE 
de notre'correspondante 

L'opinion publique est relative- 
ment bien informée, en raison de la 

congrès qui doit se tenir du 5 au 
9 décembre. 
Leur porte-parole, tout en esti- 

mant que las membres du groups 
de travañ ne doutent pas que le 
nouveau régime € fait progresser et 
respecter la justice, la paix et les 

se procédé. à e loppe, sn effet, en URSS selon 
nr mercredi tions nue Te nu lequel la Égremer aus la 

Pants de dinmere de Wemiel Pour éviter tout incident grave, la prix », il a néanmoins mis fonde- Mn tou bi 
- ti s A Fheure où était initiale. famille Hess avait finalement ét6 mentalement en question les cents de regerder en face son 

La hausse du prix des carburants . ment prévue l'inbumation de … Convaincue lundi d'enterrer provisi | mécanismes actuels, allant Dos Des écrivains le disent, 
=. FRE ko 2 Tasse de Hitler, » Rudolf one pee re an jusqu'à souhaiter que Les entre- mme Aitmatov ou Evtou. RE | s | 

Plusieurs incidents ont marqué Seat 0 Une Dent, Deja le 22 ao, cet 
. ’ ° Dotnet soixante-dix personnes ont été inter- la journée de protestation Ve manifestants pellés dans la région de Wunsicdel, 
J P quels d'anciens astents essentiellement pour contrôle d’iden- 

corps professionnels — le ient de jeunes néo-nazis. tité. Mercredi soir, deux cents à 
MANILLE — l'initiative ues extrémistes de droite fran trois cents néo-nazis ont également éfiée qu'elle tienne compte, ent du poid 
correspondance a été vite récupérée par les syndicats | çais Lyon ésieut éghlemen Pb défilé au pas de l'oie en plein cœur voire qu'elle joue dés règles du "°nt du poids que peuvent 

—— apparentés à l'extrême gauche; qui Le dispersion a donné Heu a- de Bon. — (AFP.) marché. . encore peser les dogmes stef 
Les grandes villes de l'archipel get ainsi corie le souvenir de (BE | a : | . riens sur tes décisions que doit 

ont été le théâtre, le mercredi ble impact leur premier mot s Plus sévère toutefois est l'op- prendre aujourd'hüi l'URSS. En 
25 août, d'une grève masonale, à d'ordre de grève générale, en noven Un point de vuë de F'aumônier de Rudolf Hess réoi expinée per M. Ligtcher vantant les succès des - 

D ee EE mn de Rom On en DD au ee ee one 
26 de ce ds Goom EU, Merde Le préliente Ame “Un sort indigne et injustifié 2 
pour minimiser l'ampleur du mouve- générale, que son gouvernement , 
Den Peneriie de le presse PUR reveau sur sa décison et, afin | par le pasteur Mes itavèntions au cours des der. 

pentes a Ron cent le captae de die le Dames années ges | Charles Gabel- tar sont restées. sans 
rose Ou Pays. prix du pétrole et de l'électricité, écho. Je le déplore. ‘. 

de same Cm piéReet ie nteecpoique | crise Gabin dé, comme qu EM Min SEM me 
« par a 

qar Piseurs liens graves tuées de sagesse ». Dans les milieux corner et nn ‘48 son pudiqué manteau sur la prison de 
alors Un fes de l'os tee 
faient de démanteler «une barri- 

lus, a au L De mem et Cap! 
de militants afft. 5 ä fois en Allemagne fédérale. 2-47 42-47-98 

Fes a à des ns synéican radicaux a ets rer ee Re D pee Ne 08 Les menifestations indécentes de TEL + (1) 4247-97-27 TDR - 
Somme le Künsang Mayo Union y semblerate que la gauebs ul | Fanméier ee fus dan la Ut quelques dizaines de jounes égarés, || Edité parle SARL. le Monde ïs Emo 9 mi : (KMU) ont occusé la chaussée tel, il sembleraït que la gauche l'aumônier et l'un des rares et des et i : l'on : - | 3mois 6mois ‘9 mois. 12 mois 
avant d'être chassés par la police tante n'ait pa enfoncer fa brèche, le | derniers confidents de. Audoif spl néo-nasis, ont où Pour Consée Sn rs QE 

à plusieurs reprises, a fait usage Mt Pre payent et 5 Hess._H expose ici sa réaction. .quenca absurde que-Rudoif Hess ne RS __… de gaz lacrymogènes et de lances à donné pour jeudi ne parait, 6n effet, | après l'inhumation secrète de e5ose pas à où d'avait choisi d'être publication B4F GOLF SMF 120F 
incendie. Îl y aurait eu une centaine _ Suère Suivi Poele l'ancien adjoint d'Hitler. enterré. ironie amère : le Rudolf Hess Anciens directeurs : TOUS PAYS ÉTRANGERS : d'arrestations dont un dirigeant du Vernement, as sa part, a é iu à £ Habert (1944-1969) PAR VOIE NORMALE syndicat des savoir que « la situation étalt sous E détenu numéro sept de la pri- Que J'ai connu à Spandau était forte- Fauvet (1969-1982) 687F 1337F 1952 F Si le mot d'ordre de a sur- son de Spandau, Rudolf Hess - Ment opposé lui-même à tout mou- € Lanrens (1982-1985 1952F 2530 

tout &£, à l'origine, l'affaire de KIM GORDON-BATES. +_a subi, selon moi, un sort indi- … Vement extrémiste, à toute forme de Darée de é: , | gne et injustifié, À ty Interatio- violence, et U aux n60- en ms 
= - : EE nal s stigmatisé en son temps ses  Nazis, qu'il quaifiait de « fous nuisant äu 10 décembre 1944. nr: PAYS-BAS 

© THALANDE: vaste offen- fabrique de feux d’artifics de ta pro- | conditions de détention comme étant 58 causes. À cette Cause, à leur 3299F 762F 1089F 13%F 
sive contre les rebelles commu- vince de Hubei, avait mis à feu un | inhumaines, cruelles et dégradentes.  S0i-disant idole, ils auront nui nee IL — SUISSE, TUNISIE nistes dans le Sud. — Sept soldats engin explosif sur la place D'autres organisations telles.que ja  juFqu'aubout.  - -. 000 F SMF SF 1404F 19007 
Cp En pese le hmdi men, où se trouve ls mausolée de Cobetougs et l'An des En er see pre pipe Pricipanx senc de La société : ' 

août, mines antiperson- Mao T: le 17} à minuit. | pour l'abolition de la torture (ACAT) aura - victime de l'h de Société civile 
nelles au cours d'une offensive Dee au sont intervenues. Rien n'a pu ébran- linunenié et ou mépris den rome « Les Rédacteurs du Monde», 
some, les rebelles communistes sgggogration, qualifiée 4% | ler:la Hgidé de l'Union soviétique et. de l'homme de Ia part des Grands pote 
Dig . Thar- un bé , avait la mollesse des trois autres puis- jusqu'au terme de -son. existence, Le a fonde, 

parois de l'année thallandaise. Selon et une sculpture. Dans avait été ù 

e CHINE : condamnation à 
mort. — Le jeune homme qui avait 
fait exploser une bombe sans faire de 
victimes sur la place Tienanmen, à 
Pékin, a été condamné à mort, le 
mercredi 26 août, a annoncé 
l'agence Chine nouvelle. Deng Gin, 
vingt-quatre ans, employé dans une 

—— 

La soci iété Bofors reconnaît 
avoir versé 250 millions de couronnes 

à des «intermédiaires» 
son silence et de « dire la vérité ». 

M. Liga tchev et les « succès » 
des années 30  - 

- ; 4 _ -Le neméro deux soviétique, M. Egor Ligaiches. s’est de 
En mars 1986, la société nouveau posé. le mercredi 26 août. en gardien du dogme com- | 

Bofors, numéro un suédois et nor- ’ 
dique de l'industrie de Farme- 
ment, signait avec le ministère 
indien de la défense un contrat 
d’une väleur de plus de 8 milliards 
de couronnes (autant de francs 
français) portant sur la livraison 
d'environ quatre cents canons 
autotractés. 

de ja littérature st des srts ». « Notre pays, 2-1 sjouté, a 
commis des erreurs, mels elfes étaient toujours associées à 
des succès réels. » 

M. Ligatchew a, d'autre part. jugé « vains les espoirs des 
çaïs) avaient été remis «à des 
intermédiaires » lors des tracta- 

L see tions pour l'obtention du « contrat ennemis de ciasse » qui-souhaitent voir « l'Union soviétique 
L'ancien premier ministre sué- juscles. Psp pneus ee er mm are 

dois, Olof Palme, avait joué un . PE ne 
rôle important dans la Interrogé par la radio suédoise, tal». 

cn Mme miennes | Une ju per did comités dans Dia 
Gandhi. Il avait reçu l'assurance _ vices « d'intermédiaires indiens et | M. Ligetchev viserti NL Gore as ns ds 
des responsables de Bofors que les autres ».et précisé ne pas savoir si de Lurec lou pe + point précis, M. Gorbatchev sem 

< discussions commerciales se ces sommes versées étaient vrai de ble avoir des idées différentes. | 

qui s'élève à près de 30 miards de «proprement» et ment des <potsdcvin».«Sic'est | fe he sonrepportau pléoum Cité par ln Pravce le 15 juilet. 
dollers, ce qui devrait entraine, | | qu'aucun «pot de vin» ne serait Le cas, c'est pro/ regret | de juin du comité central,  demier, E déclarait en sffet: 
selon lui, une diminution de l'aide au versé pour obtenir le contrat. Ces sable, at-il dit, mais c’est à | lorsqu'il: parie de ls cvictoirs «Les pertes ont été Lourdes 

derniers mois, la presse des deux l'Inde, et pas à nous, d'ouvrir une morale et idéologique » rempor- Nous savons à quoi les années 

pays avait fait état de mystérieux enquête à ce sujet. » tée par l'effort de crestructurs- 1937-38 ont conduit, comment 
virements bancaires en Suisse, L jse Bofors est tion » en cours en URSS 7 cels a frappé les cadres du parti, 
mais Bofors refusait systémati L'entreprise Bofors est égale- : ls intellectuels et los cadres mn Sommet eme pes nine du Den | M ete vds Mass 

à $ matériel militaire à des pays de ta « nouvelle mentaïté » dont Il est vraï que M Gorbatchev 
L'affaire devenait embarras- comme l'Iran, Koeït et Singapour. M. Gorbatchev s'est fait la pro- s'est montré jusqu'ici plus pru- 

sante pour les gouvernements de Trois anciens directeurs de la moteur. SR d 
Stockholm et de New-Delhi A société ont déjà été inculpés En matière d’économie 

reprises, le ministre sué- d'infraction à la loi sur les expor- d'abord. Di js les ‘isme. Ne déciarait-il pas on. 

dois des affaires étrangères, tatins d'armes. a F da que se ee . 1986 à lens que 
à ennemis de ciasse> peuvent ei srnfnisme une notion 

M. Sten Andersson, a prié la souhaiter voir l'Union soviétique je per Lee we 
direction de Bofors de sortir de AD. 

É . communisme et largement 
exploitée pour noircir l'image de 
l'Union soviétique et du socis- 
fisme dans son ensemble > ? Ce 
qui ne l'empêéchait pas d'ajouter 
que le vingtième congrès avait 
tiré « du passé les conclusions 
qui s'’imposaient ». 

D'autres vont plus loin. Tout : 
un courant d'opinion se déve- 

RFA 

Soixanite-sept néo-nazis 
interpellés à Wunsiedel 

les mécanismes du marché 
devaient remplacer ceux de ls 
planification centralisée, laquelle 
doit au contraire être améfiorée, 

cophone de Berlin, aumônier.à la 
prison de ‘Spandau. . Du 
1“ mers 1977 au.14 nover- 
bre 1986 date à laquelle sous la 

Z RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

Télex MONDPAR 650572 F.. 
‘| Télécopieur : (1) 45-23-06-81 

ABONNEMENTS 
BP 507 09 on s'est, au contraire, étonné d'une 

réaction sclon eux, « révèle le 
raracibrs aible et indécis de 75422 PARIS CEDEX 09 ‘ 

arrêté sur les lieux de son forfait, 
ajoute Chine nouvelle, sans préciser 
les mobiles de cat attentat. — (AFF). 

Rudolf Hess de dégradant'et d'inhu- © Condamnation à mort pour : que je 
pornographie. — Un employé | Main. et expliquant qu'il ne contii- sers: après avoir tent lutté moi. 

chinois des chemins de fer. a été forme même pour € 
condamné à mort pour avoir utilisé 

< d'inciter des hommes et das 

écrit entre 1979 et 1887, en res 
en. Hberté : à n'a jémeis obtenu ufe 

graphique et les avait montrés une |‘réporiss officielle. Il .n'a été tenu 
vingtaine de fois à quatre-vingts per- 
sonnes. Quatre autres Prponnes, 
arrêtées en même temps que 
M. Liang, ont été res- | adressé moi-même aux chefs d'Etat 
pectvement à La prison à vie, à ét de gouvernement et n’a obtenu 3 
Quinee, sept et cinq ans de détention. | qu’une seule réponse, correcte meis Oh aurait pu ie laisser au moins repo- Se en es 
— (AFP.) er en paix dans la terre Qu'il &inait. 11108. dlatoire, de la part de Me Thatcher. 

LS CONTE D nes NUE ET 290 LM apr 
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Europe 

ESPAGNE 
Décès de Julian Gorkin 

ancien dirigeant de l'extrême gauche 
Julian Gorkin, un des fonda- 

teurs, avec Andrès Nin, du 
Sous Ja pression du Parti comme 

niste ses mentors 

tionnaires professionnels + du 
Komint tern, ce 
niste, avant de rompre avec militant et écrivain 
neue en 1925 à Nisiue d'ou séjour à Victor Sergé la revus Analisis En 
Moscou. 1943, L D d'un detre à 
De retour en à La procle- agres- 

m Répu en Jon Physique crâne 
TO avec RL fe se] " attri à des agents de Sta- 
so dons ication here) En 1948, 1 revi à 

Pendant la grere civile entre 
républicains pie et fran- 
quisies, Gorkin 

ee SOON lrBalle et en Congrès pour la Hberté des peuples 
membre du comité central des a mou ant 

gs en juin 1937. sprès les jour. Er pr mme er part 
mises et anarchisies Ge la PAL iturelle Chadernos, 
CNT, s'appuyant sur plusieurs 
er é milliers d'ouvriers, a notamment écrit le 

avaient tenté de donner un cours D de de ve Tome b sde 
révolutionnaire à la guerre, le gou- Léon Trotiki à Mexico par 
Mir rs ee qui venait de agents de Staline intitulé fut 

Largo tiné Trotskd. ; 

EF 

dans le répression lero, see 
contre les oppositions d'extrême ° mn rs pans EL 

nanoée le mardi 25 août, à Varsovie, 
ntre le rétebässement du -pluræ- |: 

faits en paper les. seize 
mois de l'existence légale du syndi- 
cat Solidamosc, aujourd’hui dissous. 

arrêt, qui intervient cinq jours 
avant le 7° anniversaire des 
de Gdansk, fait suite à un appel inter- 
jeté par le comité de Solidarnosc des 
chantiers navals de Szcrecin contre 

POLONAIS 
et Kvres français 

sur la Pologne 
et 

£ 

fi 
l'Europe de l'Est. 
Catalogues sur demande 

LIBELLA 
‘12, rue Saint-Louis-on-l'le, PARIS-4e 

Tél. : 43-26-51-09 

Si HEC* 
ne vous convient pas, 

VP'ECADE vous conviendra. 

P:s,r tue raisons, Et-ne soyez pas gêné de vous 
vous aviez choisi l’Universi- | adresser à nous: depuis 1960, de 

té. Et voilà qu'elle ne vous con- | très nombreux “déserteurs” de 
vient pas: pour mille et une au- | l'Université ont passé par PECA- 
tres raisons, vous n'y êtes pas à DE. Avec succès ! 
l'aise. Ce n'est pas votre style, 
"ose rythme, votre manière . Pour en savoir plus 
l'apprendre. recevoil engagement 
N'en faites pas un drame ! De- dass Paie Gr m0 

mandez plutôt un dossier d'in gramme Formation en Gestion 
Formation sur le programme Fare d'Entreprise, retournez le cou- 
mation en Gestion d'Entreprise, d : 
organisé par l'ECADE, l'une des | Po? dessous à: ne LE ECADE européennes. . 

N se pourrait bien que Forma- Ecole d'Administration 

tion en Gesrion d'Entreprise soit et de Direction 
type tu! qui vous con- e 

viennent. Car Formation en Ges- des Entreprises 
tion d'Entreprise, c'est: Ses re du Le ire s 

© 9 mois d'études intensives L usanne 
dans un milieu international, TéL (021)221-511 
avec un suivi constant de la pro- * ou Sciences éco, ou toute sntre 
gression de vos connaïssances et | filière classique de gestion. 
performances; 

© un enseignement concret, | Faites-moï parvenir engago- ne de + ne | ment un dossier disfonsation | | à 
In, programme Formation sé sur la réalité du monde des af. | 24 : pet 

faires et dispensé principalement | Gestion d'Entreprise. 51 
Es des praticiens, conseïls, ca- | Nom -£] 

dres ou dirigeants, l l 
© une préparation minutieu- | . 

se et efficace à la vie active et à | Age 
la recherche d'un premier emploi | Niveau d'études 
motivant et évolutif; A —— — 

e une véritable formation | A 
méthodologique aux responsabi- 
lités d'encadrement: E Code post 

e et surtout, on gain de deux 

ans sur les filières traditionnelles. | LÉ 
En suivant Formation en Gestion LEE. 
d ‘Entreprise, vous serez donc as- 
suré d'entrer plus rapidement et 2 Ru r Eoure 12 octobre al 

dmission Ge 1 18 ans FE 
mieux dans la carrière de votre 

choix. pe ee tds FeTen Gin, aiveau bac) 

I LR RER 

Fame syndical qui était ent: dans les ; 

La décision ouest-allemande de renoncer aux Pershing-1 À 

Le chancelier Helmut Kohl a repris Pinitiatire 

Diplomatie 

contre la droite de son parti 

fer ob est vemue de l'agesce Tass. Dans Lion mondiale» et en notant qu'elle reste ter à PURSS la respomsabilité de la 
Un nd re DE iée par Bons à une série de < conditions teur des progrès dans le désarmement. : 

démocrai d affirmait : « Z} serait lement l'attitude du gouvernement qui doit we dérogler à partir du 

pci correspondant sd 2y re Sd Frouen om . aient dE débarrassée de hypothèque nettement en faveur a qui avi mis 

T2 Je suis prêt, dès aujourd'hui, à des piton de M, Gender aux prscs le Bararois Frans Josef PS 
déclarer que, lorsque les missiles à Ctancelier bl reprend ren der ce sonner : chan- 
portée imlermédiaire américains et Vinitiative politique, qui semblait, Norbert porteparole de  colier veut 

ces derniers ÿ ui échapper. l'aie grace de Le CPU, En renvoyant la balle dans le Re rm L' 5 la voix du prés Je camp oriental — Je er 
qe md ere dent du SPD, M. Hans-Jochen Avant la visite demande, par exemple, que les 
détruirons. » Cette prise de à reconnu que la proposition de M. Honecker gs md mucléaire à du chancelier ouest-allemand, 7 chancelier Kohl était « posi- leur doute 
M. Helmut Kobl, formulée le mer. #ve ». De plus, M. Koël affirme son , ne août, au lendemain de son utorité sur un parti et une coalition Le souci du chançeïier Kobl n'est … truction des Persing- 3 conciu- 
retour de vacances, met, au moins dont les péncipanx pas sculement de remetrre de l'ordre . #02 d'un à 
provisoirement, un àla polé. avaient tendance à tirer à bue et À dans sa maison; il est aussi de faire M. se met, face à son 
mique intérieure et extérieure qui Au : 
s'était au 
sujet de ce type d'armes. Les 
Pershing-1.A sont des fusées à 

‘dont 

les ogives sont 
par les icai 

ces Pershing un cheval de bataille 
la négociation de sur La sup- 
pression des armes 

médiaires et jent au gouver- 
nement ouest: de s'opposer 
à ua futur accord en refusant 
d'inclure ces Persbing-1.A dans la 
négociation globale. 
En RFA, cette question avait sou- 

levé des passions. L'opposition 
te et les Verts avaient 

M. Hans-Dietrich Genscher, 
san de l'abandon de ce d' 
et l'aile droite chrétienne- 

Voie ouverte pour un accord soviéto-américain 
* {Site dela première page.) 

doute certains responsables 
au sein de l'administration 

nos 
: Blanche, on dique qu ne Fat pas 

fait que M. Koki a «manifestement pris 
en considération les sentiments de lopi- 

concernant le respect des droits de à l'aïle droite républicaine. Son dis- 
Thomme et les réformes économi- 
ques... + Nous voyons des . nouvelle 

: oviétiques qui semblent pouvait vraiment croire que les 
glus disposés à traiter des Soviétiques pr ndre 

ont si longtemps positivement de 

avons, parallèlement à l'Union *: s Panini . 
soviétique, intérêt à ce que prenne l'intention de l'opinion mondiale, le 

miers, proposé l'option nrou he 
pour 

accorder trop d'importance à optimiste, 
propos qui n i 'annoncent pas un pe démocratie progressait dans le 
gement de monde, et que partout l'intervention 

np le président . da re ee dr 
s' tant aux : 

qu'à l'opinion américaine, et Dos . ; 
précisément à ceux qui le critiquent HENRI PIERRE. 

Le 

c'est-à-dire ren- 

ositi leurs forces 

di f eee Jture et, peut-être, des progrès: 

sive de ce 

Pershing-1 A deviendraient obso- 
Iètes, c'est-à-dire 1991 ou 1992. 

7 ATRAVERSLEMONDE 
" Sénat, Robert Dole, — M. Lmait Etats-Unis n'avait pes réussi à réunir les 2 mit- 

A RE Kions de dollars qu'i estimait néces- 
M. Laxalt saires à sa campagne : « Notre 

o Je n'étais pas m'enfoncer dans se retire de la course ir trou a franc, > Son ai 
Ac: pourrait riser un autre candidat 

à la présidence Conservateur, comme le représentant 
L'ancien sénateur du Navada, de l'Etat de New-York, M. Jack 

M. Paul Lex, a , le mer-  Kemp. 

guer l'investiture Israël 
en patentes de 1988, _ re Un 

fonds campagne semblai TE 

en mesure d'attsinôre les objec- M, Fayçal Husseini fs qu'i s'était foués. | "3 à 
Tès procha du placé en garde à vue 

électorales 976, 1980 1084 
avant d'effectuer pour-hé des mis- pour 48 heures 

M. . 

où ü s'était rendu en sonnalité Paisatinienne de 
Placé, le mer- 

— M. Laxalt se credi 26 août, en garde 
tait comme le: candidat le une dirée de « à vue pour 

mieux à même de continuer la politi- . raison justifiant cette mesure 
que reaganienne. D'autant Que n'a été fournis Per la police. 

au 
Sénat, avant de rejoindre urie fine 
d'avocats en 1986, ue r 

a M nn gun ge ls Mile sainte, 

une image de conservéteur pur ét je Plus vénéré des combattants 
dur, apte à séduire tous ceux qui tué en 1948. M 
reprochent aujourd'hul au. Pre. - d'un puissent chan lembre 
américain de dérogar, par manque de le grand mutti de Partie 
fermeté, à ses principes initiauoc. Amin, M. Faycäl AI Husseini est une 

Distancé très néttement dans les très écoutés du 
à re réubicat x nationaliste palestinien, En avril der- 

nier, H 8 &té placé en détention admi- 
Puenet le nistratie Pour trois 

leader du groupe républicain au  eutorités mois par a 

HR 1 

ne D 

comme « prisonnier 
par l'organisation humanitaire 

International. — AFP.) 

Portugal 

Le gouvernement 
veut réduire 

l'intervention de l'Etat 
Le premier ministre social- 

ugais, M. Anibei 
eu 

pr Meg pres l 
je Rainh de Kricassart dans de se 
LE ter moine. pets Mar la douce 
ie de ne 

fee ue pu 
Env: 

e, Et : voi aie à 

Smith - on RE 
Missy va : découvrir que Famour: RUE ai 

que dans les rormans us en caches | 

se un millier 
“Fkcutions nies, Maggé 

Fiques ct là pression’ déT 
aucun pas n ki 

Gpitane de “L'Étoile de Ë 
donner ri 

ul 
Ror 



a nu 

ME. Biquef * ges n 
ÉMÉ 5 2m hante Le 
ne à me £. 

fase 
à ME. PE Que féctams : 5: ÿ 

AS ÈS dues à, en 

mn ntm TE 
de SR de Men Vue M ce: 

: es. 

. Dacé an qurdi à 7 

go Pneu TO 

DeBE Cle Bi 

_ COLLEEN McCULLOUGH 
Après Mesgie, la bouleversante amoureuse du 

” père Ralph de Bricassart dans Les oiseaux se 
cachent Pour mourir, après Mary, la douce bé- 

… roïne de 7im, après Honora, l'infirmière cruci- 
:. B6e d'Unautre nom pour l'amour voiciMissy. A ass pétie ville per 

: due a fond de l'Australie, Missy rêve du grand 
: amour. Et voilà qu'arrive à Missalonghi John 
Smith — on murmure que c'est un ancien forçat. 

7 Missy va découvrir que l'amour existe ailleurs . 
{que dans les romans lus en cachette: 

Lu ? Troc de lagais pur iarianne lé. 

| 39; un ni le D en 
Rue la pression de l'opinion publique, 
aucun pays n'accepté de les accueillir: Kuipper, 

. Capitaine de “L'Étoile de la paix”, refuse d'aban . 
donner k partie. Pour ces “boatpeople”avantla 

6 romans pour l'été : 
FALL d 
du Caire 

Lane H] 

Li étaient tellement heureux ! Eux, c'était Séré- 
02, la plus belle des jeunes filles de la ville, Greg 
Holt, qui l'épousa, Teddy Pollock, le play-boy 
impénitent. Et aussi, bien sûr, Mark Hoit, qui 

- aimait secrètement Séréna... . utsecrètement Séréna... Il y avait aussi le roi 
Farouk, Gamal Abdel Nasser, Anouar el Sadate. 
De 1919 à 1953, Noel Barber tient la chronique 
de leur passion commune: l'Égypte. 
Auteur de nombreux 
toriques, Noel Barber publie ici son troisième 

+ roman (Tanamere, La ballade des jours passés.) 
do Traduit de l'anglais par Dominique Peters 

LT 
ERA RIRES 

(GI 
L'AOCAT DL DIABLE 

© MORRIS WEST 
A la mort de Charles Parnel Caxidy, son gen- 
dre, Martin Gregory devient l'exécuteur testa- 

trigues politiques, de manœuvres financières et 
de trafics en'fous genres, le roman de Morris- 
Westrelateune initiation. Celle de Martin Grego- 
ty, l'avocat puret dur, qui àson corps défendant 
“est contraint de marcher sur les traces d'un être baï de lui homme de pouvoir d'argent 

© Par l'auteur des Souhers de Saint-Pierre. 
Fi Pal de nl per F derbi et Aprael e 

politiques ethis- | 

ETS 
PROC TE IDI ON 

NOEL BARBER  BARBARA TAYLOR BRADFORD 
Orpheline à l'âge de quatorze ans, Audra se 
résigne à devenir infirmière. C'est sa fille, Chris- 
tine, qui pourra ainsi poursuivre la carrière 
ae avait dû elle-même sacrifier. Christine, 

abord-styliste de mode, devient quelques 
années une célébrité, propriétaire de sa propre 
maison de couture. Ce que le destin a refusé à la 
mère, il l'a offert à la fille. 
Après L'espace d'une vie, Les voix du cœuret 
db à ton rêve, B.T.B. trace de nouveau 
le portrait de femmes d'exception. 

Trteclttit cle L'amnérieuin per Michelite Lamarre, 

IRVING WALLACE 

meurt ma enquête 
sur. le suicide d'Hitler. Sa fille entreprend de 

poursuivre ses investigations. Elle n’est bientôt 
plus seule 2.chercher: un architecte américain, 
une journaliste israélienne et un conservateur 
russe trâquent, eux aussi, la vérité... Mais des 
ombres inquiétantes veillent: on ne touche pas 

Par l'auteur d'Une femme de trop, 
' Trcliell de Founéricain pur Narker dl Sorbier. 
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Le chef présumé d’Iparretarrak toujours recherché 

La section antiterroriste du parquet de Paris 
est chargée de Penquête 

sur la mort d’un gendarme dans les Landes | # 
L'enquête sur la mort du gen- 

darme Roger Buschmann, tué, le { M 
mardi 25 août près de Biscarrosse En Aquitaine, quinze cents 
(Landes), sera dirigée par un appuyés par plusieurs 

k parisien. le sl 
vie conte de to enter one 

tence s'étend à l'ensemble du terri- 
toire, a ouvert une information judi- 
ciaire contre X pour « assassinat ef 
tentative d'assassinat en relation 
al ne bus de 

bler l'ordre ic par l'intimida- 
tion ou la terreur ». 

Un second gendarme, le maréchal 
des logis Guy Chevanton. blessé à la 

meurtrier du gendarme et sa compa- 
mais la Ford Sierra apparte- 

de la police 
Ipparretarrak, Philippe Bidart. É utonomistes 
Ai le dossicr a-til dé coulé an Re È mistes. Une F 

M. François Mitterrand a salué, 
mercredi en conseil des ministres, 
. de courage exemplaire dans 
Fa semer de: Jeu devoir > 

gendarme et collègue 
blené. L'Elysée précise que le présie 
dent « a souhaité au cours du 

) U des ministres que soit mar- 
qüée, dès aujourd'hui, la reconnais- 
sance de la nation envers les deux 

Un 
Versailles, M. Richard Galtié, 
trente-quatre ans, a Été témoin, 

mardi soir dans les Landes où il 
était en vacances, du meurtre du 

ser- b tinuent, essentielle- 
du ment le massif forestier landaïs | 1 

Omer sommeille : déluge et 
vacances obligent. À la mairie, 
pourtant, les activités reprennent, 
mais l'attribution à la commune à 
y a quelques jours d'un centre de 
détention ne soulève guère 

mais également les inconvé- 
ments 3, souf à la-mairi 

d'émotion. Bien sbr, tout. le 
it : Saint-Omer monde est satisfait : 

cisé que le « Sur lors 
du ministre de la défense, M. André 
Giraud, a décidé de la | 
médaille militaire et la médaille de - tion. du: fonctionnement. du sys- 

Mars. Le pofarme té à EL ren 
cité à l'ordre de la nation. tante place judiciaire : nous’ avons 
Le directeur général da ln … un tribunal d'instance et de 

i ourier, # k tribunal de 
renda mercredi à Biscar rrosse, OÙ a neue une cour 
été installé le PC des opérations de d'assises», rappelle M. Jeen- 
recherches. Jacques Delvaux, maire (RPR) de . 

no Dans l'Ome nd 
< enlevé des clochards » | ie NS rss 

Des nomades interdits d ing Un du de Toulon nomades imterdits de camping 
et six policiers municipaux ; refuser les nomades sur le cam‘ Fil 2 provoqué de vigoureuises 

condamnés ALENÇON Pa silo 2 pas d’aire de stationne- Sad. Dépuis, où a robe Le 
« de notre correspondent ment à à rar eee spas À 

à des peines avec sursis par entué on dut du Ziani quelle solstiont Les guides L'AÎge et Le Ferfhisé, cu eur 
Les six policiers municipaux qui, | maire de Sées (Orne) a décidé la Honnér de camping de Sles si les Y installer les nomades. À 

en avril et mai 1986, avaicat | fermeture du terrain de camping  jomades y sont admis. Cobabitation Fees, où les habitants dune ZUP 
«enlevé» une de inaux | municipal, le Clos normand, un ter- Et le maire conclut : voisine du terrain des nomades pro- 

illant de ne rain deux étoiles mentionné non so0 problème de l'accueil des Wsieat, la mronicipalité envisage de À Toulon {/e Monde daté 18-19 mai | lement dans les guides français mais» Le Prob être résolu n'accepter les <gens du vuyage»: 
1986), ont été le mer. | 2ussi dans des guides britanniques et rerrain déparemental 7 Que pendant beures. 

É 26 août, par le tribunal correc- | hollandais. Explication du maire, Peru S Dés, à fard, il y avait cu de 
tiomnel de cette ville, à des peines | M- Dubuisson : < Le camping était _ Des problèmes avec Les nomades, sgiur incidents. Des organisateurs 
allant de six à trois mais de prison | 7"2#{ Par quatre-vingts nomades il y en e dans plusieurs autres villes d'une fête locale avaient prévu un avec leurs caravanes et leurs axi- de l'Orne. À Alençon, le conseil de  géfné : 
avec sursis. maux : des poules, des chiens, des district étudie depuis juin 1978 la si de chars parmi lesquels figu- 

Avec à leur tête Guy Brunier, | Chevaux er des À n'était É 'extensk rait mne roulotte ct s0s gitans. . ne y LE > . ge remise en état et l'extension éven- M. Young, président de l'Union des 
k cipal (RPR), délégué à la police, ils | De plus, il y a eu des »Etle nur ui 
les Feux, s'étaient a à reprises à | maire reconnaît : « 1J est désolant et fortes avec du 
du cou- des clochards et à des marginaux, aéirisiant de ne plus offrir de ter celsi qu’ 

dans les nuits du 25 au 26 avril et du | ain aux vacanciers, sa ferme- one ds qu 
quand les | 2 au 3 mai Le commando de scpt | ture si » il bordures par md 
montré les hommes, la tête couverte d’une À noter qu'à l'entrée du Ë 2008. Mais rien de fait jusqu 

groupe », Une il w A Argentan, le murs d’enclos du 
irrégulière puisque la commune ne terrain des nomages était 

FAITS DIVERS 

Après le rejet de sa demande | prison avec sursis. M. François Sur la Côte d’Azur et en Corse 
de mise en Ht é Ti , maire (PR) de 

Toulon, cité par la défense, a 
demandé Tindulgence du tribunal Des milliers d’hectares de forêts 

de Longuenesse. C'est que 

l'anecdote veut que la future pri 
son. soit construite $ur un terrain 

. partie à Saint-Omer, mais situé 
sur le territoire de cette communs 

1 D'où une certaine gro- 

pas du tout opposés à la 
‘construction de catte prison, mais 
-soulement nous avons eu la 

ur, et 

e les prévenus qui avaient déjà M. Yres Chalier commence | Pond marriellemenr sr peycholo- rayagés par le feu K 26 août une lent ñ 
1e nouvelle grère Fdiqué ue désormets la police F à à L 2 ouverte à M. Philippe à 

de la faim indiqué q était bi nchdrée Les incendies qui Sepnis 100 mm d’eau en vingt-quatre | fiant de « monumentale idité» | . © La déblo- 5 municipale était bien «: . plusieurs jours la Corse et la heures). On ne déplore aucune vic- | Le déclaration faite à. .d'Har- | que 4 millions de livres pour à 
& 1 Me KJoz, substitut du procureur, a | d'Azur ne sant toujours pas éteints. time et les dégâts sont limités. lem Désir par le ministre. des — Les ï ont Ë . M. Yves Chalier, principal | estimé que les prévenus avaient f tlans débioqué 4 miliions de Hvres supplé- B inculpé dans l'affaire du Carrefour | porté attcinte à la liberté fondamen- daire le Point du 24 août (Le Monde | mentaires (près de 40 millions de È du d a commencé une | tale d'aller et venir. Elle leur a août). . francs) pour leur programme spatiel, k nouvelle grève de la faim, le lundi | cependant reconnu des circons- 5 a annoncé, ls vendredi 21 août, le ë 24 août, à la prison de la Santé, | tances atténuantes en raison du Séguin avait affirmé qu'en | -ministère du commerce et de l'indus- É 

après le rejet par la chambre d'accu- manque de formation juridique des confondant la tutte contre le racisme | tris de Londres. El 

à demande de mitren oem Ge | re — pruche, M. Dies s'éait conduit au | pad, di e'ejoutent eux És 
. Monde daté 23-24 août). Son avo- Gours de son « Heure de vérité » à in | Le core année à lompace. doument 2 cat, M: Grégoire Triet, a protesté comme < sx allié objectif | Lermettre à la Grende-Betagne da É contre les conditions de détention de de Le Pen » : poursuivre sa participation au pro- F1 
son client qui, selon lui, sont « iden- Choqué européen et notamment tiques à celles de dangereux terro- tels propos, M Gb ésPer. de é du lanceur lourd Ë Coco EM Joue ve Rae sentier ee |: Ce ur me Ë e ; > . Racisme ont ke voix Cette rallonge a 
grève de Ia faim au mois de juillet BAL Le an Dre por e (urs POLE bien inférieure aux 11 müälions de à dernier, est le inculpé dans cette papire des alliés-objectifs, ce | Wvres supplémentaires que l'Agence 5 
affaire qui soit en prison. Zonf les aillés vériiäbles » - .‘ : Î spetisie européenne avait demandée 2 

Le ministère de la justice a ——— ë 

D eee de io dm Te | à une faim depuis fet mc = : 2 ET a fi da ho [CRÉATEURS D'ENTREPRISES] | Sn re CRÉATEURS D’ENTREPRISES & 
duel : un gardien surveille vingt- 75011 PARIS es 
quatre heures sur vingt-Quatre, de Ë 
l'extérieur, la cellule du détenu ; la Tél: 48 06 84 01 à £ 
nuit, il allume la lumière et observe Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 
le détenu par l'œilleton environ 
toutes les derni-heures, GEICA/42-96-41-12 56 his, rue du Louvre, 75002 Paris 
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Politique 
Les débats sur la Nouvelle-Calédonie 

19 août pour certains, depuis le 23 août 
d'autres en signe de soutien au FLNKS boule au 
référendn d’autodétermination du 13 septembre. 

Cette tension sans beurts qui rèpne en 
classe 
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> gouvernement s'efforce de minimiser l'incident entre M. Mitterrand et M. Chirac 
lors qne ia loi n’est pas respectée et que ks forces 
de Fordre ne font pas leur deroir.» Au nom des 

extrèmement prudents sur ce dossier. 
M. Pherre-Audré Witzer a soubalté que la situn- 

grep fée et qu'l 'spporiers pas ans 
au problème de la Nouvelle-Calédonie ». 

D. C. 

“Huit indé pendantistes Le premier ministre accuse la Nouvelle-Zélande et l'Australie 
interpellés à à Nouméa de chercher à déstabiliser la France 

commissariat a traité l’atitroupement 
du FLNKS, mercredi, à, en effet, 
soulevé La colère du camp loyaliste, 
Le délégué du gouvernement, 
M. Jean Montpezat, # reçu successi- 
vement, mercredi soir, des déléga- 
tions du RPCR et du Front national, 
venues lui exprimer leur mauvaise 
humeur. 
Si le RPCR s'est refusé à toute 

déclaration publique, le Front natio- 
mal, en revanche, par la voix de son 
secrétaire général Guy Georges a 
été on ne peut plus clair : « Nous 
avons fait part à M. Montpezat de 
nôtre exaspération devant ce qui se 
passe. Le FLNKS continue à être 
insolent vis-à-vis de la loi Nous 
avons donc demandé l'arrestation 
des organisateurs. » Cette exaspéra- 
Son croissante au scin de la famille 

L, 
de notre correspondant 

{Suite de la première page.) 
conten de 

nm Pas nee ses im) qu'il ne 
a les 

premier en -tient pour 
l’indépendance-association, : projet 
ao eee 1986, et le 

Nouvelle-Calédonie 

à vivre avec. 

comme 
griffé la feutrine. 

Que la police ait matraqué, 
samedi dernier à Nouméa, des mani- 
festants paisibles, asuis au soleil et 

Fan de pe M, dues qu’ 
Tvénement somme loue 
M. Miuerran, lai, ne nl, a GE enr sen. 
ae 2 DT ner 

dialogue a 

des Due de Doi. Considérant que 
les quelques ‘dizaines de militants 
rasembiés là, en train de déjeuner, 
comstitagient une «manifestation 
interdite », le commissaire central a 

crdonné ja dispersion. : 

que les ministres Les plus mal placés 
n'en ont pas perçu 

Les cousettes se sont aussitôt 

6205 AR OK + 
CGR KT du 2e: 

nr 
are coup, d'attéauer la portée. 

Jospin, qui a eu <honte pour 
ceux qui nous gouvernent », samedi 
après l'intervention de la police à 
‘Nouméa, aurait renforcé La crédibi- 
Jia de ces een Méaenmnt 12 
avait exprimé publiquement la 
même émotion, a 
après La mort d'El où à 
avait seulement réclamé la 
«clarté». Tout aussi bien, M. Pons 
ou M. Chirac auraient pu reconnai- 

+ mises en quatre pour réparer 

Ké- © Taceroc. M. Juppé et M. Pons d'un 

EN La «ion de ropis à été démanr M. Jospin de l'autre minimi- 

à telé, avec l'aide d'un camion de la | sent l'incident après avoir eux- 

“a 
municipalité de Nouméa, et huit res- donné du ciscau comme pour 

re pronables du « ‘comité de lutte » ont le mieux préparer. Quel jeu 

Parmi eux se trouve Etrange ! 
Ds SA condamné, * Les hommes politiques ne se don- 
£ Me ri nent les de désamorcer 

= 
se 

pacifisme n'est pas lo meilleur 
‘| moyen de manifester l'antonité de 

l'Etat et d'assurer le calme. 

La cohabitation 
et le fantôme. du colonialisme 

tre que la violence utilisée contre le | 

sud (….) contestent 1 peer 
La Frais da ce région a 

et qui conduisent 

Cet étrange Somportement est 
Egalement illustré 

pagoe sur le thème suivant: M. Mit- 
terrand était ministre de la France 
d'outre-mer ; il croit que Ia 
Nouvelle-Calédonie doit être décolo- 
nisée comme l'Afrique de cette 
époque-là. On voit bien quel avan- 
MEembo D pie M ee æ 

oubon TE 

ea tirer. en tres LE TV IVe De Cat, ares 

Le ministère de la Frence 
d'outre-mer dont M. 
été le titulaire en 1950 et 1951, coin 
fait vieax et, aujourd'hui, nn tanti- 

en men eus Rien 

Hsme, n'a été le premier des 
déccionisateur, La + France 

LE ï js f & 
r ê 

LE nt ë j 
ï ; 

" £ 

qué l’« histoire commune ». « le 
sang versé ensemble pour défendre 
un même idéal de société démocro- 
tique et de liberté », et V'« apparte- 

nance au monde libre », i a appelé à 
plus de modestie dans leurs « eriri- 
ques » et dans leurs « iniriatives » 
l'Ausrale et la Nouvelle-Zélande, 

raison notamment « des respon- 
subiités aui ont été les leurs 
dorsqu'il s'est agi de leurs relations 
avec les autochtones de ces régions. 
des aborigènes d'Australie et les 
Maoris de Nouve qui 
ont été traités et continuent de l'être 

avec la nature des relarions qui 
existent entre les di, pays 
d'Afrique et des di) Lerri- 
toires d'outre-mer» et la France. 
«Cette hypocrisie est très cho- 

e, mème si elle est un peu dans 
L nature anglo-saxonne », s-t-il 

le matin, au cours du conseil 
ministres, M. Chirac avait d'ail- 

leurs instruit le même procès à 
Fépsnd à de l'Australie et de sx Au probiemne 

Nouvelle-Zélande, mais en des 
termes beaucoup plus diplomati- 
ques... 

Après cette mise en cause, 
applaudie par son auditaire, le chef 
du gouvernement a évoqué Ja 
«+ deuxième idée - du débat calédo- 
nien : « Des gens, probablement sin- 
cères, bien imtentionnés, un trop 
sensibles aux idéologies [ont été 
conduits] par ignorance des pro- 
blèmes en général, par méconnais- 
sance de la situation réelle, à imagi- 
ner qu'en Nouvelle-Calédonie il y 
avait un problème de même 
nature » que lors de la décolonisa- 
tion en Afrique, Puis il a affirmé : 
« Je ne conteste pas, pour ceux qu 
défendent ces thèses, leur bonne fe 
même si ils nous ont fait beaucoup 
de mal {..). fl y a un multi- 
ethnisme naturel er très ancien (...). 
Il n'y a pas un, maïs des groupes 
ethniques canaques ». Pour 
M. Chirac. cette « erreur » est à la 
base de l'opinion de ceux qui assimi- 
lent, à tort, le problème calédonien à 

décolonisation. 

« Si les années 1984 er 1985 ont 
été celles des affrontements, de la 
crispation, des morts, des blessés, 
des années 1986-1987 ont éré celles 
du retour au calme et à la sérénité, 
aux manifestations pacifiques -, a- 
t-il déclaré. M. Chirac recommanie, 
avant le référendum du 13 septem- 
bre, de faire - confiance aux Calë 
doniens, quelle que sait leur origine 
ethnique ». « Ne préjugeons pas des 
choses », a-t-il recommandé, avant 
de se déclarer « rour à fait per- 
suadé + que les Calédoniens, toutes 
ethnies confondues. donneront une 
majorité à l'option française ». 

Ce résultat, aux yeux du premier 
ministre, impliquera pour le gouver- 
nement une double exigence: un 
statut qui « permette l'épanouisse- 
ment de chacun » e1 « un effort sup- 
plémentaire de développement de 
Justice sociale er d'intégration des 
cOoMmMUNQUIÉS ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

TOUS LES SENS SONT EN ÉMOIS 
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Les débats sur la Nouvelle-Calédonie 

: Les interventions du chef de l'Etat 
depuis le 16 mars 1986 

Depuis le 16 mars 1986, 
M. Mitterrand 

e LE 21 MAI 1986 
Lors du conseil des münistres qui 

adopte le projet de loi « relatif à la 
Nouvelle-Calédonie», prévoyant 
une modification des statuts du 
territoire et fixant le principe d'une 
consultation de la population. 
M. Mitterrand sa «pro- 
fonde inquiétude » face aux 
mesures es qui risquent, selon 
lui, de uer dans la popula- 

ns «un ‘sentiment 

positions 
un cxamen du texte par le Conseil 
constitutionnel. 

conseil des inistres, i : 

examineraït « de près » le texte de 
cæ projet et avait ten à s forms 
ler une mise en garde d'ordre 
tique et constitutionnel ». TaGui 

dans le même 
sens, le 18 msi, lors de la rencon- 
tre avec La presse qui suit la cradi 
tionnelle ascension de la roche de 
Solutré. 
4 Le 15 rai, M. Mitterrand avait 

les des trois régions 

par Les indépendantistes. + Nous 
avons trouvé M. Mitterrand plus 
< militant » et plus disponible 
qu'avant », déclarait M. Jean- 

à Tjibaou, au in de 

M. Tijibaou indiquait que 
M. Mitterrand va « inter- 

nee . Venir» sur le 
«1 pes pe dans le projet 

Siman « avec ALT 

ue 
| EN Eee que. 

mé top nombreuses de mile uses 
taires ea Kouvelle-Calédonte. 
« peut-être alors, il intervien- 
drait. » 
© LE 18 FÉVRIER 1987 

A l'occasion de l'adoption, par le 
conseil des ministres du projet de 
loi sur le référendum d'auto- 
détermination en Nouvelle- 
Calédonie, M. Mitterrand prononce 
une déclaration solennelle. 
- Réduire, dit-il aux 
débat à un ‘simple affrontement 
électoral serait commelre une 
erreur historique grave. Il ne s'agit 
pol tant du référendum ge de la 

rique y» conduit. re procé- 
dure di dimpcrarique n'a de chance 
de nr er Cu ‘au sein d'une 

le-même démocratique où 
nager citoyens sont également res- 
pectés et les communautés égale- 
ment écoutées. 
» Or l'évolution de la pratique 

le en Nouvelle-Calédonie, 
les orientations données à la 
réforme foncière et à l'Office 

Dans la presse quotidienne ; 

Danger pour la cohabitation ? 
Le désaccord entre MM. François 

Mitterrand et jus Chirac Fe 
ou 

vaut à ses protagonistes 5 être 
envoyés au piquet sara. 

« L'ordre abnsé ÉNRE 
monpeient tu du FLN, AU 
avaient eu l'adressi 
tactique éprouvée Un 

< l'exploitation 
honte de cerre bétise par les ténors 
du Parti socialiste atteint, elle, 
d'altitude d'un Himalaya de "l'indé- 
cence et de l'outrecuidance. » 

L'Humanité reproche au prési- 
gent de, la République dar 
a! 

ton de Nouméa, mais Claude 
l'essentiel de ses 

attaques à M. Chirac, en écrivant, 
notamment, que cet événement 
«peut ap, banal pour un 
ancien officier du temps de la 
quere d'Algérie » et en dénonçant 
l'argument u maintien de l'ordre, 
qui rest le langage méme du colo- 
nialisme ». 1 rappelle, toutefois, 
ue «c'est au nom du maintien de 
ordre que fut assassiné Eloi 

Machoro, un des diri, 
mouvement kanak, en Janvier 
1985 ». 

Jacques Patoz, dans le Quotidien cujor 

culturel, la rupture du dialogue À 
entre le gouvernement et une 
importante fraction de la commu- 
nauté De enne re peuvent 
qu tensions 
e retarder Theure des réconeilio 
tions nécessaires. 

» S'il est vrai que cette politi 
relève de la responsabilité ue | ce 
pomenen Je contre quil en 44 
mon devoir d'exprimer mon désac- 
cod». 

@ LE 29 MARS 1987 
Lors de l'émission de TF 1 «7 

sur 7», M. Mitterrand déclare : 
«Le principe du référendum 

ni Ch er perso. Ce qu 
compte, c'est de savoir ce qu'il y a 
dedans et dans quelles conditions 
il se déroule, 

communautaire en Nouvelle 
Calédonie : les 
cendants. d'Européens ou ‘de Fran- 
çais; puis ceux qui sont venus 
d'ailleurs, le$ Vietnamiens, les 
Polynésiens, les Wallisiens, etc. se 
sentent " Sa ance entre enx, 
parce qu'il ne faudrait pas que le 
référendum crist une situa- 
tion qui serait on 

» J'aïle plus grand souci de ce 
que vous appelez les caldoches. 
Simplement, je constate, 
aujourd'hui, que les Canaques ont 

les ils avaient eu la 
chance de voir assurer l'admi- re 
nistration Cela les intéressait. » 

e : AVRIL 1987 ' 
Mitterrand, qui reçoit une 

PA rar du FLNKS conduite 
par M. Jean-Marie Tjibaou, 
déclare à ses visiteurs : « 

ce territoire sera sûrement lon- 
gue. » 

Le président de la Répu 
Gent coup à ce que do 
épouse la justice » à l'égard de 
toutes.-les communautés de 

ment à l de aie 
qué- a l'issue ‘ # cet 

entretien. ” . 
M. Miterrend ‘rappelle encore 

que le processus parlementaire 

De son côté, Tj lpsou 
affi irme.: « M. Mi très 
clairement affirmé sa solidarité 
avec le} canaque. Il a répété 
que le f inné et né et actif du peuple 
canaque à l'indépendance ne pou- 
vair être bafoué: unilatéralement, 
et il nous a même aidés en recon- 
naïssant lui-même qu'en l'état 
actuel Projets du gouverne- 
ment il nous était difficile de par- 
ticiper au référendum prévu par 
M. Pons. C'est bon pour nous. 
C'est un réconfort certain, c'est un 
soutien de poids, même si l'on ne 
voit pas ce. que M. Mitterrand' 
peut faire dans l'immédiat. » 

lémique dont on savait qu'elle 
Eu inévitable, mais avec la volonté 

manifeste, tout en rappelant ses 
potes de ne rien dire d'irrépara- 

et que «cæ . l'est Res à propos 
du Lure ont on 
peut ler ee qu ee constitue la 

le Français, 
que l'on va prendre le risque d'une 
crise ». 

ie, TI} estime 
jet n'a jamais mis à nu déja 
mn claire les strat 

hommes face à une ser pr 
contient, en elle-même, tous les dan- 
gers politiques possibles ». tout se 
passant «comme si, d'un côté 
comme de l'autre, on craignait par 
dessus tout l'engrenage d'une 
guerre coloniale qui n'oserait pes 
dire son nom ». 

« Le fossé est total entre celui qui 
SD cou pere, vicle Jens Mb 
ny croit pas». tranche J lean-Mici 

dans Libérarion. 
Se on a cu Le 
Que. jadis fais Gel au rai 

lle eux Loutes Les 

“Félirie à 2e à ses Ta ue ai 

Fr la ohatitation que 
tel ou tel « und » nn ». 

Politique 

M. Miüllon : la responsabilité 

du président 

dans Faffaire Greenpeace 

M. Charles Millon. député 
HD) de l'Ain estime 

vraies réponses » sur l'affaire 
«en. agissent pour 

concerne lité 
tte de Fannils Mitier- 

rand » 

Commentant dans un entretien à 
Paris-Match, paru le jeudi 27 août, 
les récentes déclarations de 

éclairante pour les Français en 
1988, si François Mitterrand 
demande le renouvellement de son 

Dans ce même entretien, M. Mil- 
Jon rejette l'idée de M. Valéry Gis- 
card d'Estaing d'une candidature 
unique de la majorité à l'élection 

en 1988, considérant 
‘que, «< compie tenu du climat 
actuel, elle ne ferait que favoriser 
des extrêmes». M. Müllon 

une fin de non-recevoir 
au sommet des leaders de la majo- 
rité : « Dans le cadre d'une prési- 
dentielle, explique-t-il, les électeurs 
doivera se dérerminer par rapport à 

dessein, 

e M. de Villiers : la non- 
candidature de M. Mitterrand. 
Dans un entretien à Presse Océan du 

— Jest mis fin, sur sa demande, 
a rm 

dre Bernard Klotz, é intermi- 
nistériel_ pour la sécurité des sys- 
tèmes d’information. 

Sur proposition du purs 
t, ministre ‘économie, 

finances et de la pri 

— M. Guy Beaussang, adminis- 
trateur civil, est nommé conseiller 

‘Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice : 

— M. Jacques Vistel, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, est 
nommé conseiller d'Etat. 

is Bomnelle, à la direction de | 
l'admiristration pénitentiaire et 

‘rançois Scaglio, à la direc- 
tion sénéréle de li industrie.) 

de notre envoyée spéciale 

torre, le RPR 
jours DS ele que tn que transformer 

réciper À a. à la construction de 

Riu n'est Guns 

aérien (du 
mardi g rs discussions 

é . chargées de la constraction de 
Selon” cetté Jet icité «une avion se combat . CDassault- 

ere 

Devant les jeunes du RPR 

_ Le premier ministre appelle la majo onté 
à «transformer lessai» en 19 

cet effort, «4 des j 

cjourd'hui 
ponsabilité politique, El ne faut pas 

rupture », dit À u'il y ait de ds US 
l'essai avec les jeunes du À. Chine. En effet, pour le premier Une x grande 

RPR», C'est: « En 88, ministre, « tout montre qu'un effort artiste » 
qe Jacques Chirécs. Un de cing ans est le nénimum pour Hs dE 

slogan chasse l'autre. Celui en  permeître un véritable. redresse- Revenu de-vacances en début de 
vigueur pour leur tournée des, ment ». mine, le preuier ministre a quitt£ 
a été revu et Corrigé par les jeunes « Rien ne serai pire qu'une rup- Ses jeunes admirateurs avec un bal 
du RPR, déférence obigéo uversie sure», dans un an, atil insisté, lon de rugby — référence à l'exsui. à 
ERET nBte venu À avant de convenir qu'eif est indis- transformer. — et un 33 tours de 
pur coquine Uniresié EE, le ensable que la majorité politique, Madoons, la nouvelle idole du maire 

assume demain, au dc Paris, Sc ea file Gand ct, par 
riveau conséquent, des jeunes du 

et reg à D dl conte de notre ce C'est méme au son d'un succès de 
de son audi- de redressement ». cette « grande artiste», selon lui, 

du a d'a ministre a quitté ses 

l'élection les deux élus 0 
les. Île aja ajouté ee dent ä groupe r l'Assemblée 

nationale, de la (ois,. un «petit commentaire » sur la cohabitation, » 
précisant es ne s'agit pas «au P Câte d'Amsoet Rent inévitable. er Lens per le aussi de nomé-Hlncre: 
PY Oe Pays a commu une période Jean Frencou, sénateur, maire de Pour le ministre de ln justice, É 
IMicle, Ie 3 a erise Tapie Salon-de-Provence. «transformer l'essai» veut dire 
a ae de Quant aux autres préoccupations «sortir de la cohabitation et élire 

Sas pendant la de son auditoire (1992 et l'ouverture Jacques Chirac président de la 
iste», til Re ne du marché unique, les indices écono- République », Faisant de son 

d'affirmer que la France s'est « ané- é et terri expérience personnelle, M. Chalen- 
miée, Jetiguée» ? mais qu'elle n'est toires d'outre-mer, sans lesquels, at- doua l'atteinte À La « crédit 

PR cie, pour M. Che, le Le Pense cou ponte fee Ge quand als ane An contraire, M a ” «valeurs» pour œ fi 
cie doser ul jeunes, La Sciparion, avec un projet de loi en Conseil des 

faire un effort pour se-mobili- à laquel 1 fout Gt, une ministres, « d'une petite phrase qu'il 
ser», condition « pour que la France fois de plus, «très >). le rend publique, le 
soit à por de de 1992-1995, à la président du RPR a apporté des République le descend en 
Place ok elle dofs être, la première réponses sans surprise, Sur Jlammes ». 
en Europe». quelque Peu pédagogique. C'est Jos ANNE CHAUSSEBOURG. 

Le gouvemement ne dément pas l’éventnelle 
| participation d’Américains à la construction du Rafale 
industriels américains vont-ils 

Rafale?  Dassault-Bréguet, directement 

quotidienne Courir pe pl . de la défense, ne font Phi 
Interavia) du «aucun commentaire ». 

On peut tontafus spuaier que 1e k 
d'intérét économique 

qui rememble Les trop fran 

ule avec son projet, 5e8 

source informée proche du gouver- Que I, 1 SNECMA et * gunir h 

a de da en. Thomson) s'est déclaré, dès sa crée- Son d avis de Combet onu 
game comparable ton, ouvert à des étran- rent, l'EFA (E. er Air- 

(construit par la firme ECTS De même, le minisire. de la craft}. De là À penser qu'elle 
Mn) à V'ATF (Advanced : Géfense, M. André Giraud, at-il à _ : ques 

Ighier), le chasseur am£- plusieurs reprises indiqué que toute  Outre-Atlantique, à n'y a 
des ent 90, dent le déve. Follaboration était borne à prendre que certains seraient — 
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Les mauvais 
sauvages 
L'enquête de Colin Turnbull sur les Iks. peuplade déportée et devenue folle, 
nous parle aussi de nous-mêmes. 

EU d’ethnologues nous par- 
lent de leur Land Rover 
rouge. Colin Turnbull le 

fait et, dans le premier Chapitre, 
elle tient même un rôle de pre- 
mier plan. En plus d’exciter 
sexuellement les ts mâles, 
elle sert de dortoir, de refuge, de 
cuisine et d'observatoire. Deux 
mois durant Riche, naufragé 
parmi les pauvres dans le nord de 
l'Ouganda, Colin Turnbull décou- 
vre ce qu'il n'attendait pas : au 
lieu d'être chez des chasseurs 
collecteurs nomades, vivant à leur 
rythme et selon leurs besoins, il se 

Chasseurs sans gibier, leur 
monde symbolique s’est effondré 
et leur société sinistrée, gangrenée 
par le malheur, est devenue une 
sorte de degré zéro de la culture. 
Les Iks sont condamnés au « cha- 

*. place l'amour, la suspicion et la c Neillan ; 
se et 

l'ethnologue assiste, en direct, au 
Pourrissement du lien social, Sa 
«belle âme» vacille. L'homme 
est-il saturellement mauvais ? 

Voilà, résumé à grands traits, 
l'esprit du livre. Colin-Turnbull va 
passer dix-sept mois chez les Iks. 
Comme il est lui-même ombra- 
Beux et mauvais coucheur, il sera 
sensible à la dimension sr 
du peuple qu'il observe. Ii va peu 

" à peu «s'ikifier» ct, s'acclima- 
tant à la morbidité ambiante, il 

induira, d'un état de crise, un sys- 
tème. Une logique locale. Ainsi 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce racadémé fançaise 

En avant, calme et droit, de François Nourissier 

L'allure, ce leurre 
AUTE de morale admise par tous, comment donner à sa 
vie, sinon un sens, au moins une valeur esthétique ? 
Pourquoi ne pas la mener sur le modèle de pratiques 

gratuites et très codifiées comme la chasse à courre, la corrida, 
le pêche au gros ou l'équitation ? 

." Cet idéal de l'exigence formelle et de l'a allure» pour 
l'allure, ce n'est pas d'aujourd'hui que la petite bourgeoisie, le 

croyant l comble du noble, y cherche de quoi tromper son 
manque d'identité, de tradition et de raison d'être. L'avant- 

- d'antan 

les Iks, saisis par la barbarie, 
deviendront le revers de ceux qui 
bhantent l’ethnologie is ses 
débuts : des mauvais sauvages. 

Un peuple hébété 
par la faim 

J'exagère à peine. Sachez qu'en 
1975, s’il faut en croire Turabull, 
les Iks s'arrachent effectivement 
le pain de la bouche, qu'ils mal- 
traïtent les vieux, qu’ils Jaissent 
mourir les malades et qu'ils aban- 
donnent les enfants dès l'âge de 
trois ans ! Les filles se prostituent 
et Les plus vaillants aident Les 
groupes voisins à voler du bétail ! 
Lis sont ainsi deux mille n£cessi- 
teux à s'entre-déchirer, à s’épier, à 
se haïr. Leurs villages leur res- 
semblent. Ils reproduisent le tour- 
ment d'un peuple hébété par la 
faim et le dépaysement. 
clos, compartimentés et sans âme. 
L'ethnologue s'y risqué avec pré- 
Caution et, presque toujours, avec 
dégoût. Les préjugés - favorables 
ou défavorables — servent quel- 
quefois de levier à la compréhen- 
Sion d'un peuple. Colin Turnbull 
excelle dans cette manière de ren- 
trer par effraction chez autrui, Il 
fait de son irritation une vertu et 
il aime à mélanger le récit à la 

bole, Sa description a valeur 
Tiens tet de leg leçon. 

Prenons-y garde. Il est possible, 
en effet, qu'une tribu actualise 
telle ou telle dimension cachée de 
l'homme, Nos fantasmes s’y 
retrouvent. C’est pourquoi Turn- 
bull passe alternativement de 
l'anthropologie de la mort à la 

” éthique et horreur crispée du désordre, révant de bousculer la 
- République avec les hobersaux monarchistes et d'entrer à Berlin 
en gants blancs derrière les cadets de Saumur, au motif que, 

.. merde, comparé à la politicaillerie radicale et aux combines du 
petit Commerce, ça vous aurait tout de même «une autre 
gueule »... On sait ce qu'il en fut:! 

C'est cette parodie de panache nobiliaire que François 
* Nourissier met en roman avec En avant, calme et drüit : histoire 
.symptômatique d’un orphelin déciassé qui espère, dans sa jeu- 

.nesse des années 30, donner à son existence l'éclat d'un par- 
| Cours sans faute de concours hippique, et qui finit, les manèges 

: ‘avant vécu, dans des aigreurs de vie 
: Souvenirs de crottin ; floué par ce vaste leurre à 

manquée, des 

"EST un ancien élève du nommé Hector Vachaud d'Arcole 
— ‘qui tient la plume. !! a connu te maître au-manège des 

Gobelins, en pleine agitetion étudiante de 1968. Pour 
|: pratiquer son favori, il traversait le quartier Latin en 

‘ oi Ge chasse et jodhpuis, ce Qui li valait ls quibars des 
|. manifestants et lui a inspiré durablemient, envers 'cès derniers, 
‘un mépés à la mesure.de sa trouille d'alors. 

Le Monde 
DES LIVRES 

Les Is Peter Brooks : la trapéie de ce peuple inspira au célèbre re Er et 

Dans le style musclé, qui est le 
sien, il n'hésite jamais à provo- 
quer le lecteur, comme s'il voulait 
se convaincre lui-même de ce qu'il 
voit. Ainsi, page 195, pour mon- 
trer que l'amour est indispensable 
à la survie, il se risque sur le plus 
seusible et le plus dangereux des 
terrains : « Môme dans les camps 
de concentration, où les condi- 
tions de vie étaient à certains 
égards comparables — à ceci près 
que ceux qui souffraient savaient 
que leur martyre était délibéré. 
ment voulu par d'autres êtres 
humains et dépendait de leur 
Pouvoir, — il était rare de voir 
l'homme se dépouiller à ce point 
de son « humanité + {encore que 
cela se produisit parfois à Tre- 
blinka et ailleurs). » 

l'urgence 

et la morale 
Et il est vrai qu'entre Les Jks et 

J'étais un homme de Primo Levi 
(E), certains pourraient voir une 
répétition de l'histoire : la néces- 
sité fait loi, l'urgence se moque de 
la morale, les circonstances dic- 
tent les conduites et, Ik ou pas, 
l’homme est un loup pour 
l’homme dans certains cas. 
Autant d'idées qui risquent de 
noyer le propos spécifique de 
Turnbull et de dénaturer l'expé- 
rience douloureuse — incompara- 
ble — de Primo Levi. 

C'est vrai. Il ne faut pas 
confondre le réalisme, le natura- 

i pessimisme, le cynisme et 

Vachaud est né en 1916. Il n’a pas connu son père, tué 
la même année à la guerre. Sa mère, fille de petit clerc, s'est 
remariée avec un veuf rencontré sur une Plage atlantique, bot- 

tier de son état. En bon beau-fis, Hector a honte de cette 
union, qu'il juge dégradante. Pour s’arracher au monde du petit 
commerce, il imite. les fils de grands bourgeois : préparation 
militaire, escrime, cheval, ligues droitières, maîtresses à parti- 
cules,. camps vinils, aumôüniers moines-soldats, débats de 

les moyens d'assurer le sakt du pays et sa 
Conscience sur 
Gloire personnelle. 

C'est Enfance d'un chef, vue du dedans, c'est-à-dire 
prise au sérieux, et non, comme chez Sartre, vue de l'extérieur, 
en guise de « ces ». Tandis que Sartre examine les influences 
du milieu en phénoménologue, le narrateur de Nourissier les 
apprécie comme on reconstitue l'histoire d'un objet d'art ou 
d'un meuble. Il y a de l'antiquaire, du commissaire-priseur, 

dans sa façon de renifier le parfum des familles, de s’y retrou- 
ver dans:les subtilités des prétentions et: des déclassements. 

Æ “AMBITION sociale pousse à recopier des comportements : 
; cke n'aide pas à vivre. La prémière maîtresse d'Hector, 

retrouvée à quatre-vingts ans par le narrateur, est for- 
melle : notre complexé vivait du bout des lèvres, Croyant s'éle- 
ver il est devenu un « curé » du cheval, un € bigot de l'équitæ- 
tion s. 

-_ La Révolution nationale da Pétsin ne peut que le séuire, 
mais la défaite le rend sceptique devant ces officiers vaincus 
Qui préchent l'énergie et la spiritualité. La vraie France dont 
Hector se gargarise existe-t-elle vraiment ? La haine du populo 
-que Vichy prétend réformer moralement ne cache-t-elle pas de 
Soumnoises envies ?. 

{Lire la suite page 16.) 

dramaturge 

la misanthropie, Primo Levi nous 
parle d'espoir et Colin Turnbull, 

é les apparences, n'est pas 
un ethnologue « révisionniste ». [| 
s'inscrit dans une tradition anglo- 
SaxOnne soucieuse de vérité et de 
solidarité. Son dépit n'est appa- 
remment pas du mépris. 

Bien sûr, ce livre devrait provo- 
quer un débat sur la responsabi- 
lité de l’ethnologue. Peut-on, 
muni d’un carnet de notes et d'un 
magnétophone, regarder s'étein- 
dre un peuple? À quoi sert de 
dresser le bilan d’une société qui 
vient d'imploser ? Et l’ethnolo- 
gue, voyageur subventionné, at-il 
le droit d'observer la misère des 
gens du haut de sa Land Rover 
rouge ? 

Mème si pointer le problème 
n'est pas le résoudre, il faut lire 
des Iks et en parler ! 

JACQUES MEUNIER. 

IKS, de Cofin Tarnbuil, 
anglais par Claude 

collection « Terre 

(1) Buchet-Chastef, Un témoignage 
majeur qu'il conviendrait de rééditer, 
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Le cynisme 
de Somerset Maugham 
Inédit en français, 
un roman de jeunesse qui annonçait 
PAmant de lady Chatterley. 

fut un auteur à succès du 
jour où if publia son pre- 

mier roman. Dès la parution du 
deuxième — Afrs. Craddock, jus- 
tement, — il à poursuivre 
ses études de médecine, qu'il 
avait poussées assez loin : il en 
était à sa cinquième année d'inter- 
nat dans un hôpital londonien 
quand ül abandonna la blouse 
blanche ct le stéthoscope. Il avait 
vingt-six ans. 

Ce succès, qui n'allait pas ces- 
ser de s’accroître, loin de lui valoir 
la considération, lui attira une 
défiance durable de la part du lec- 
teur d'élite, lequel, avide de se 
montrer différent, se détourne de 
qu'il a aimé lorsque le grand nom- 
bre commence à l'aimer. A la fin, 
sous Îles couronnes de laurier 
qu'on lui tressait, grâce en partie 
à ses pièces de théâtre et à Holly- 
wood, Maugham aurait pu 
s’écrier comme Voltaire, à la pre- 
mière d'frène, sous l'assaut de ses 
admirateurs : « Ne m'étouffez pas 
sous les roses !* 

1 restait fidèle aux recettes 
éprouvées de la narration. De huit 
ans le cadet de Kipling, de quatre 
mois l'aîné de Chesterton, il 
croyait, comme ses deux illustres 
Contemporains, qu'une fiction 
dépassant les cinq ou six pages a 
besoin d'un canevas pour soutenir 
l'intérêt du lecteur, et qu'il va de 
soi que l'intrigue en tient lieu. 11 
préférait Maupassant à Tchek- 
hov, et trouvait qu'aucun autre 
roman de l'importance de /'Edu- 
cation sentimentale ne laissait 
une impression aussi vague, faute 
d'intrigue. 

Somerset Maugham était né à 
Paris, en 1874, où il vécut jusqu'à 
l'âge de dix ans. Il devait passer 

p de temps en France, où 
il mourut en 1965 à l’âge de 
quatre-vingt-onze ans, dans sa 
propriété de la Côte d'Azur, qui 
n'était pas indigne de ses person- 
nages riches. La lecture du Jour- 
nal de Jules Renard avait été pour 
lui la rencontre capitale, détermi- 
nant sa vocation. Pour ces raisons 
et d'autres, similaires, on a dit de 
lui qu’il était le plus français des 
écrivains anglais. On se trompait : 
il était, et ses livres le prouvent, 
imperturbablement anglais. 
Ayant tiré de son aventure 
d'agent secret en Russie de nom- 

Sama MAUGHAM 

écrivain 
de l'année. 

BTE 
RO ETOUS. : 

breuses nouvelles, il renonça à 
publier quatorze d'entre elles à La 
demande de son ami Winston 
Churchill, qui les jugeait trop 
« confidentielles ». Avant de mou- 
ir, il les brûla. Est-il défendu d'y 
voir une attitude typiquement 
anglo-saxonne ? 

Mrs. Craddock raconte l'his- 
toire de Bertha Ley, jeune fille de 
l'aristocratie terrienne, orpheline, 
vivant avec une tante, à la campa- 
gne, dans une maison dotée d'une 
excellente bibliothèque. Miss 
Ley, la tante, est un personnage 
tout droit sorti d'une comédie 
d'Oscar Wilde. Elle a en horreur 
les épanchements du cœur: les 
gens vertueux lui semblent pro- 
fondément immoraux, la seule 
justification décente du mariage 
étant à ses yeux, pour une fille. 
l'attirance du mäle ; elle part en 
voyage à l'approche de Noël — 
dommage d'ailleurs qu'elle 
s'absente avec une telle fréquence 
des pages de ce roman! - pour 
éviter les marques de sympathie 
Que tout un chacun est appelé à 
dispenser en la circonstance, et 
soutient que le paradis est seule- 
ment digne des gens vraiment stu- 
pides. 

La nièce 
et le métayer 

De quoi encourager à la mésal- 
liance une nièce qu'émeuvent jes 
remugles d'étable, de basse-cour, 
d'écurie, mêlés à l'odeur du tabac, 
ainsi que les bottes et les culottes 
bouffantes de son métayer, 
Edward Craddock. Elle l'épouse, 
l'instinct l'emportant sur sa posi- 
tion sociale, comme sa chère tante 
le lui a appris, mais se trouve vite 
déçue : en dépit de son sens prati- 
que forcené, Edward se révèle un 
homme plutôt délicat qui, dans sa 
simplicité, soupçonne Ja lecture 
d'être nuisible à l'esprit de sa 
femme. Pour ce qui est du goût de 
la musique, que Bertha cultive, 
mettant un point d'honneur à Jui 
infliger des récitatifs wagnériens, 
il partage l'avis du docteur 
Samuel Johnson : « Quand 
J'entends un morceau difficile, je 
regrette qu'il ne soit pas tout bon- 
nement impossible. » 

HECTOR BIANCIOTTI 
{Lire la sufte page 16.) 
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ROMANS FRANCAIS ET ÉTRANGERS 

EVANT les programmes 
des éditeurs — deux cent 
deux romans français 

sortant en septembre et en octo- 
bre, ainsi que cent deux romans 
étrangers — on est partagé, 
comme chaque année, entre la 
curiosité, la boulimie de décou- 
verte et le découragement devant 
l'avalanche, lindigestion Cer- 
tains livres sont probablement 
inutiles, bien qu'acceptables, 
d'autres franchement mauvais, 
qui ne seront pas nécessairement 
des échecs commerciaux. 
Quelques-uns, à coup sûr, crée- 
ront la surprise, offrant un bon- 
heur inattendu (il ne faut pas les 
manquer), et d’autres donneront - 
le plaisir de retrouver des écri- 
vains, qui, d'année en année, se 
sont constitué un public fidèle. 

Dans cette dernière catégorie, 
la rentrée 1987 apporte son lot 
d'habitués, parmi lesquels : 
Angelo Rinaldi Roses de 
Pline (Gallimard) ; Georges 
Conchon, qui abandonne Albin 
Michel pour Gallimard, avec 
Colette Stern : François Weyer- 
gans, Je suis écrivain ; Anne Phi- 
lipe, le Regard de Vincent (tous 
deux chez Gallimard) ; Robert 
Pinget, l'Ennemi, et Marguerite 
Duras, Emily B, (tous deux aux 
éditions de Minuit). Quand on 
évoque la production Grasset, les 
rumeurs les plus élogieuses circu- 
lent sur En avant, calme et droit, 
de François Nourissier (voir le 
feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech). Jean-Marie Rouart 
revient avec le Cavalier blessé 
(toujours chez Grasset), tandis 
qu'Atphonse Boudard (/'Educa- 
tion d'Alphonse) et Alain Ger- 
ber (la Trace aux mordu Ed 
tent respectivement La Table 
ronde et Laffont pour la maison 
de la rue des Saints-Pères. Le 
Pierre-Jean Remy annuel, Des 
châteaux en Allemagne, paraît 
chez Flammarion, “ deux 
perdants prestigieux l'avant- 
dernier Goncourt sont au rendez- 
vous: Tahar Ben Jelloun (la 
Nuit sacrée, Seuil), Guy Hoc- 

précis). Laffont retrouve ses 
familiers — dont François Cou- 
pry (Avec David Bloom dans le 
rôle de David Bloom), Denis Til- 
linac {Maisons de famille], — et 
le Seuil les siens — dont Claude 
Duneton (/'Ouilla), Michel del 
Castillo {le Démon de l'oubli). 
Jacques Lanzmann publie Café- 
crime chez Lattès, René-Victor 
Pilhes, revenu en février 1985 
après de nombreuses années de 
silence, avec la Pompét, donne la 
suite de cette histoire : les 
Démons de la cour (Albin 
Michel). 

Les écrivains plus secrets ne 

Entre la curiosité et l'indigestion 
Forever Valley par Rose Mélie 
Rose (Minuit), Anne-Marie 
Garat, l'Insomniaque, (Flam- 
marion) ; Michel Rio, qui 2° 
délaissé Balland pour Le Seuil, 
avec Archipel ; Orlando de Rud- 
der, Tout crus, les cogs. (Bal- 
land) ; Armand Farrachi, avec la 
Ballade de Fletcher Christian, et 
Jean-Claude Charles, avec Ferdi- 
nand, je suis à Paris (tous deux 
chez Bernard Barrault) ; nos col- 
laborateurs Edgar Reichmann 
Rachel, (Belfond) et Roland 

Jaccard (l'Ombre d'une frange, 
Grasset) ; Alain Absire pour son 
huitième roman ({/'Egal de Dieu, 
Calmann- Alain N: 

rion) ; Pierre Bergounioux, qui 
apparaît, avec son quatrième 
roman, Ja Maison rose, comme 
l'un des auteurs les plus promet- 
mr sa Sénération (Galii- 

Parmi les bonnes surprises, on 
relève déjà Donnafugata, de 
Jean-Marie Laclavetine, le Visi- 
teur de hasard, de Patrick Dre- 
vet (tous deux chez Gaïtimard) ; 
les Brasiers de la peste, de Fré- 
déric Milan (Presses de la 
Renaissance) ; Schmuiz, de 
Tony Cartano, le directeur litté- 
raire des Presses de la Renais- 
sance (Grasset) ; les Eblouisse- 
ments, de Pierre Mertens 
(Seuil). 
Chez les femmes, Henriette 

Jelinek et Marie Cardinal revien- 
nent après un moment d’absence, 
avec respectivement la Goutte de 

adaud de Jacques Bressier (tous deux 
cs Fe . 

poison (Ramsay) et les Grands 
Désordres (Grasset). Quant à 

Dufour, les quiet rapectire our, quittent respective- 
ment Gaïllimard pour Grasset 
(l'Œïl de la nuit) et Grasset 
pour Flammarion {la Garde du 
cocon). ù 

Les romans histori sont Sent MUR ee Men 
‘tout, mon roi La duchesse de 
Fontanges, de Claude Grimmer, 
une histoire d'amour à la cour du 
Roi-Soleil (Mercure de France) ; 

le Crépuscule des dieux du Nil, 
de Paule Langlois-Maire ; le Jeu 
de la reine (Marie-Antoinette) 

yor). : 
Le groupe Belfond lance-une 

nouvelle maison, les Editions 
1900, principalement : 
à la réédition de textes introuva- 

Lire des masques. de Rey de 
Gourmont ; /'Almanach Vermot 

. de l'année 1900, la Vedette, 
Guilbert. d'Yvette 

Enfin, it faut réserver une 

-auteurs les plus attendus, ceux 
qui tentent de passer le cap du 
deuxième livre. Là encore, il est 
impossible de les citer tous, mais 
on remarquera Paroles en.souf- 
france, de Chochana Boukhobza, 
prix Méditerranée 1986 avec Un 
été à Jérusalem (Balland) ; Un 
amateur de sentiments de Jean- 
Philippe Arrou-Vignod (Galli- 

rançaise 
mard) ; {es Volumes éphémères, 

PREMIERS ROMANS 

sont pas absents de cette rentrée : ‘ 
Louis Calaferte, avec l'Incarna- 
tion (Denoël) ; Jacques Belle- 
froid, avec le Voleur du temps 
(La Différence) ; le poète Jac- 
ques Roubaud, avec un second 
roman, après la Belle Hortense, 
l'Enlèvement d'Hortense (Ram- 
say) et Edouard Glissant avec 
Mehagony Seuil). 

: Enfin, mit quelques 
livres posthumes : le Milieu de 
l'été, de Michei de Saint-Pierre, 
mort le 19 juin (Albin Michel) ; 
le Maître des abeilles, d'Henri 
Vincenot, mort en 1985 
(Denoël) ; le Voyage du mau- 
vais larron, de Georges Arnaud, 
une réédition modifiée par 
l'auteur juste avant sa mort, au 
printemps (Le Pré aux Clercs) ; 
de Temps des autres, de Salvat 
Etchart, qui s'est tué en novem- 
bre 1985 (Presses de la Renais- 
sance). 

Parmi ceux dont le métier 
s'affirme, puisqu'ils en sont au 
moins à leur troisième livre, nous 
retiendrons en premier — c'est de 
bonne guerre — Ceux Que nous 
aimons soutenir et défendre dans 
ces colonnes : Marie Redonnet, 
qui termine le triptyque com- 
mencé avec Splendid Hotel et 

automne à tenter leur chance 
en Hittérature. C'est l'un des 

plus gros 1981. La 
rentrée la plus riche a été celle de - 
1985 — cinquante-ciq ke 

Sud) ; Jean-Romain Putallaz 

; la 
Suite des temps, éditions de . 
l'Aube) ;: Vincent Nordon Îla 
Chinoise orpheline, Bafland).: 
notre confrère Philippe 

te d'un canal) (tous deux 
P. M. Favre, éditeur suisse) ; 
Marie-Thérèse Cuny { Une garco}, 
François Lionsa fla Bague au fon) 
ftous doux sux toutes jaunes édi- 

i 

A fées APP 

de Gilles Barbedette (Galli- 
mard), dont le Métromane 
(Flammarion) n'était pas tout à 
fait à la hauteur des espoirs qu’on 
peut mettre en cet écrivain. 

remarquée 

la Lenteur de l'avenir ; 
Catherine de Rictiaud, le Jardin 
(les deux chez POL) ; Alfred 
Bart, la Ginestière (Maren 
Sell) ; Philippe Delerm, le 

7 

Buveur de temps (le Rocher) ; 
l’Antillais Daniel Maximin, Sou- 
frières (Seuil). Beaucoup méri- 
tent d’être encouragés. et souvent 

: leur avenir dépendra de ce 

Etrangers : 
beaucoup d'anglophones 

Cordelli, Pinkerian, salué en Îta- 
lie comme un des meilleurs 
textes des dix dernières armées 
{Stock) ; Elisabetta Rasy, prix 
Mondello 1985 de la première 
œuvre, avec le passionnant {a 
Première Extase (Rivages). 

Les anglophones sont pré présents 
en nombre, tant avec des habi- 
tués qu'avec des nouveaux. 
L'ouverture vers de jeunes 
auteurs américains se confirme, 
avec, en particulier, les Mouÿ- 
flets. de Susan Müinot (Galli- 
mard), et les Femmes de Brews- 

premier roman de 

pêle-mêle : Harlem Quartet, de 
James Baldwin; /e Soleil en 
face, de Julian Barnes, prix - 
Médicis essaï 1986 pour Je Perro- * 
quet de Flaubert (tous deux chez 
Stock) ; La tête qui parle, de 
John Cowper Powys ; le Succès, 
de William Carlos Williams, qui 
constitue après Mule blanche et 
la Fortune la fin d'une trilogie 
(tous chez Flammarion) ; ]nno- 
cence in extremis, un Court texte 
de John Hawkes, prix Médicis 
étranger en 1986 (Seuil) ; 
l'Homme à la tortue, de Ruth 

* Rendell .(Calmanr-Lévy) ; la 
Servante écarlate, de 
Atwood, l'un des énormes succès 
littéraires des. dix dernières 
années aux Etats-Unis, au 
Canada et en Grande-Bretagne 

‘ (Laffont) ; Mon Irlande avec 
tous ses péchés et certaines de 
ses grâces, de James Patrick 
Donleavy (Denoël) ; l'Orgie et 
1933 fut une mauvaise année, 

Course) à l'Ombre d'une pré urgois) ; / re d'une: 
sence, de W.M. Spackman, né 
aux Etats-Unis en 1905 et 
incontu en France (Quai Vol- 
_. qui sort aussi un nouveau 

“Paul Bowies, la Maison de l'arai- 
| gnée : }. ù 

Les Editions de la Différence 
donnent leur troisième Henry 
James inédit en français, l'Autre 
Maison et le Rocher, un inédit de 
Somerset Ma: Mrs Crad- 

k dock (voir l'article d'Hector 
Bianciotti]. Quant à Fayard, il 
édite L'homme qui aimait les 
enfants, de Christina Stead, qui 
fit scandale à sa sortie parce qu’il 
-#'attaquait à l’un des tabous de la 
société américaine, la famille. 
Enfin, Lieu commun reprend Le 
Règne éphémère de Pépin IV. de 
John Steinbeck, paru 1957 
chez Del Duca. 

Brisac Îles Fikoa) Ciaucle Dalsge 
fe Moine 1. Michel 
tin {Histoire d'ismaïl}, Marc 

Froment-Meurice 2 
Babes Cle ions its DU 
ami), Claire Desreaux (Lettre 
impossible) Gallimard) : 

Lieu commun) : Pierre Gaïlard 
{Rouge sang — vert gazon, 
Lunesu-Ascot} ; Cathy Bernheim 

fCcbaye Baby, Le Manuiscuro) : : i . 

Messinger) : Eric Chevälard (Mou- 
rir m'enrhume, Minuit} ; Catherine 

—LA RENTREE 

‘ grâce, de Cristina Fernandez 

‘mard; l'Arche en toc, &e K8bô 

QE nn PQ PE 2 

Peu de représentants des pays 
de l'Est, cet automne, si Pon 
excepte le Trentième Amour de : 
Marina, du Russe Vladimir Soro- 

Ces mots que l'on retient, de . 
Maria Judite de Carvalho, et 
Fleuve triste, de Fernando 
Namora. Parmi les seconds, 

ES, ‘ F3 & : 

lois nouveaux éditeurs 
se Li sutart park de dengermasmanc: Meier : 

dei dy, :: ts des "tes Eérees 50 l'âubn 

Cubas (premier roman, Seuil) ; 
Qui a tué Palomiro Molero?,de .. 
Mario Vargas Llosa (Galli- -: 
mard), le Silence des sirènes, 
d’Adelaida Garcia Morales - 
(Stock). ï | 

Les Japonais sont chez Galli- ‘ 

Abe, et, aux petites éditions Pic- . 
quier, la: Porte, de Soseki Nat- 
sume, et le Vase de sable, de Sci- 
cho Naisumoto ; les arabophones 
Chez Denoël ; /a Prise de Gibral- 
tar, de Rachid Boudjedra ; chez 
Lattès : Je Palais du désir, de .. 
Naguib Mahfouz, ainsi que chez :--- 
Sindbad, Etoile d'août, de Sonal- : 
lak Ibrahim. ; 3 

Traduits du yiddish, on trou- 
vera Varsovie, de Shalom Asch . 
(Belfond), et /a Danse des . 
démons (Editions Des femmes), : 
d’Esther Kreïtman, la sœur du : 
prix Nobel Isaac Bashevis Sin- 
ger. À LE. < 

Enfin, s'il fallait. au terme de : 
cette liste interminable et pour ! 
tant percimoniense, donner un 
seul conseil, ce seraït de lire, au . = 
moins, des nouvelles étrangères 
et d'encourager les Presses de la 
Renaissance, qui créent me col- 
lection sous des couvertures fort. 7” 
attrayantes. Premiers titres : ”- 
Haute-Terre, de l'lrlandais John * 
Mac Gahern, dont on a pu lire © 
voilà quelques mais l'excellent :. 
roman la Caserne (aussi aux 
Presses de la Renaissance) ; la - 
Nuit de l'indigo, onze nouvelles: 
du cinéaste indien Satyajit Ray 
et le Carnaval des animaux, du. 

Brésilien Moacyr Scliar. - - © -:: 
JOSYANE SAVIGNEAU. 
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Jean-Joël Bregeon un Carrier ibolisée le cérémanial funè- rin), tandis que Robert un Pa Laffont bre des rois de France, Le roi ne 

cinquième volume 
À jamais. 
Une Histoire de France encore, des Hommes de la Liberté de au Seuil cette fais, et signée de Claude Manceron. F is Lebrun et Jean Carpen- Fayard se tient délibérément à tier. S'y ajoutent une Chront l'écart de cette fièvre éditoriale 

autour de 1789. Si l'on aborde la 
période avec le 

Poi, 
d'élections, d'Yves Stroudze 
(Fayard) ou celui du rire et de ja 
satire: 

et le Capitaine, sur la responsabi- 
lité présidentielle, de Jean Massot 
(Flammarion). ghetto italien, minutieusement 

reconstituées par Yosef Yeru- 
shalmi, la Vienne de la fin du siècte 
décrite dans toute sa complexité 
par Jean-Paul Bled dans son 

* ou les usages 
religieux, alimentaires ou érotiques 
des Parfums et aromates de 
l'Antiquité, révélés par la science 
de Paul Faure. Fayard 
également La publication d'une his- 
toire de la littérature russe en 
volumes dont le premier paraîtra le 
Ie octobre, 

- -Pas davantage de Révolution 

forces : le Cœur de 
l'ouvrage, de Michel Rocard 
(Odile Jacob), l'entretien : Ray- 
mond Barre, 

Paul Veyne, le Syndrome de 
d'Henri Rousso. 

Les éditions annon- 
cent un ouvrage de Jacques 
Le Goff 
poursuivent leurs études sur le 
ingti siècle par Vichy, un 

régime fasciste, de Michèle 
Cointet- et 1947, le Par- 
tage de la Palestine, Alain Gresh 
et Dominique Vidal, 

Armand Colin publie un livre 
qui va peut-être enfin dissiper les 
illusions romanesques ayant fait le Révolution française de Jean succès de la Chambre des dames, Tuiard et Jear-| és Fayard une étude de Myriam Greisammer (< Bouquins », Laffont). Jean- intitulée De Bruges à Gand : des François Fayard publie chez le Jemmes flamandes à l'automne du même éditeur une Chronigue de la ae Di ge. ct qui permet de Hair Justice révolutionnaire. Daniel à nr Ds RE nee Lacotte signe un Danton vre), veraincté telle qu'elle est lexme Te F, : - * Les Presses universitaires de 
France créent elles aussi un évêne- 

Trois nouveaux éditeurs 
On n'a jamais parlé de rs Ph de plus ESSAIS crise Jos éditeurs. Ventes fai- pour essayer de s'y tenir. = bles, retours massifs des Les Editions de. l'Aube, qui 

Sud CZ 
nesque n'empêche pas 

les essais de fleurir. Et bon nom- 
bre d'ouvrages de philosophie ou 
de sciences humaines figurent au 
programme des éditeurs. Le 
hasard, cette année, fait que plu- 
“sieurs titres vont par deux. 

Descartes, per exemple, qui 
paraît connaître un regain 
d'actualité, fait l'objet de deux 
lectures non conformistes, 
Glucksmann affirme : Descartes, 
c'est la France (Flammarion), et 
trouve dans la solitude de l'indi- 
vidu cartésien les fondements de 
la tolérance et de la liberté, 
tandis qu'Alexandre Astruc 
scrute Iui aussi, de manière inat- 
tendue, ie style et la vie du philo- 
sophe: Descartes, l'aventurier 
(Belland). : 

Deux nouveaux titres 

propose une riquvelle analyse 
Sarrasine, l'énigmatique récit de 
Balzac, dont Roland rs 
avait tenté l'interprétation 
S/2, en 1970. Le Es be 
Statües — imangure le ca! 
des éditions François Bourin, 
toute jeune maison d'édition 
créée en mai dermier {voir 
contre). À : 

sur la Nouvelle Histoire et . 

ment en sortant une énorme His- : 

toire de la population française 
(quatre volumes, 2400 pages) sous 
la direction de Jacques Dupaquier. 
Trente-trois historiens et démogre- 
phes ont collaboré à l'entreprise. 
C'est la première histoire de œ 

que genre engagée depuis 1893. Autant 
dire qu'elle manquait Chez le : e Daniel Li = 

un Dictionnaire de la franc- 
maçonnerie, André isier un 
Dictionnaire d'art er d'histoire 
militaires, e1 la collection « Qua- 

Quarante années tqs 
un ui est à la fois une hi: 
toire de l'aventure coloniale et une jon sur la signification de 

cette histoire : les Français en 
Afrique noire, histoire et mythe. 
Cbez Larousse, Jean Favier dirige 
une imposante Chronique de la 
France et des Français, cel 
que Jean Delumeau et Yves 
Lequin présentent le premier 
volume d'une série sur les Mal 
heurs du temps, une histoire des 
calemités, 
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HISTOIRE, POLITIQUE, SOCIÉTÉ 
me 

La fièvre de 1988... et celle de 1789 
De l'histoire des sociétés, on 

passe tout naturellement à celle des 
individus, aux biographies. La plus 
considérable est celle que Tad 
Szuke consacre à Casrro, trente 
ans de pouvoir absolu {Payot}, à 
laquelle répond comme en écho 
l'autobiographie de Martha 
RE Ecoute Fidel, récit d'une 
Jeune femme qui s'est engagée aux 
côtés des « barbudos » de la Sierra 
Maestra, est devenue chef de la 
délégation cubaine à l'UNESCO, 
avant d'être arrêtée en 1976 et 
expulsée, Autres biographies, lirté- 
raires cette fois, celle d'Heming- 
way, par Jeffroy Meyers (Bel 
fond), de Joseph Conrad, par 
Frederick Karl (Mazarinc), de 
S! . par M. T. Jones 
Davies (Balland). de Robert 

Français er les siè- 
cles, un bilan du français comme 

langue vivante qui ne verse ni dans l'optini rt 

à présence de notre 
langue dans le monde (Odile 
Jacob). Mais sans doute Hagège 
serait-il d'accord pour considérer 
que les meilleurs défenseurs d'une 
langue sont encore ses écrivains, 
On va lire dans quelques semaines 
les Carnets de travail de Flaubert 
(Balland), ainsi que des nouvelles 
inédites de Marcel Aymé (Galli- 
mard), cependant Er Roger Sté- 
phane célèbre {a Gloire de Sten- 
dhal (Quai Voltaire) et que Paul 
Bénichou consacre une longue 
étude aux Mages romantiques 
(Gallimard). 

Et puis il y a encore les docu- 
ments, les témoignages, les 

Sur cette 
diate qui résonne souvent long- 
temps en nous, Doris Lessing, dans 
Le vent emporte nos paroles. 
de la situation des réfugiés afghans 
(Albin Michel) ; Nicole du Roy et 
Francine Rivaud enquêtent sur 
les Français les plus riches 

). Citons encore : 
Et si vous saviez : la Prison au 
quotidien, de Roland Agret 
(Plon) ; Te Fièvre éenne. 
Vingt millions d'immigrés, de 
Marc Hillel (Plon) ; Réflexions 
sur la question goy, de Guy 
Konopnicki et Brice Couturier 

Coups doubles en série 
Jacques Derrida publie, lui 

aussi, deux livres simultanément, . 
aux éditions Galilée : un nouveau 
recueil d'articles, Psych£ Inven- 
tions de l'autre, et une relecture 
de Heidegger, qui suit l'usage 
très singulier du mot « esprit» à 
travers toute son ss Le titre 
de cet ou De l'esprit, mime 
celui du célèbre texte d'Helvétius 
(que réédite par àilleurs le 

œuvres de philoso- 
phie en langue française, chez 
Fayard). Derrida y analyse 
notamment le tristement fameux 
Discours du re prononcé 
par Heidegger Allemagne 
hitlérienne. 

L'interminable interrogation . 
sur les positions politiques de 
Heidegger et leur rapport avec sa 
pensée devrait connaître de noue 
veaux i ts avec la 
publication, depuis longtemps 
annoncée, d'un dossier dé Victor 
Faris, Heidepger et le nazisme 
(Ed. Verdier), qui se veut acca- 
blant. Dans le même temps doit 
paraître chez Gallimard la tra- 
duction d'un nouveau texte du 
philosophe. L'ironie du sort veut 
qu'il ait pour titre : De l'essence 
de la liberté. 

Deux volumes encore pour la 
monumentale Histoire du mar- 
xisme du philosophe d'origine . 

polonaise Leszek Kolakowski, 
Chez Fayard. Déjà traduit en plu- 

sieurs européennes, ce 
un Une t de 

saisir la genèse du partir 
des œuvres de Marx et la généa- 
logie des courants nationaux. 

Deux titres enfin de Jacques 
Bouveresse, aux Editions de 
Minuit : une nouvelle étude sur 
Wittgenstein, /a Force de la 
règle, et la réimpression de son 
travail fondamental sur le même 
auteur, le Mythe de l'intéricrité, 
paru en 1976. . 

Il reste, bien sûr, quelques 
auteurs, eux aussi déjà connus et 
confirmés, qui échappent à cette 
série de « coups doubles ». C'est 
le cas, par exemple, de Jean-Luc 
Nancy (Des lieux divins, Trans- 
Europ-Repress), de Cornélius 
Castoriadis (les Chemins du 
labyrinthe II, Fayard}, de Luce 

Irigaray gd gas 
Minuit}, on de lascovici, 
dont on annonce, chez Fayard, 
un nouvel essai — Te ne un 
ouvrage posthume (la Faiblesse 
de croire, Senil) de Michel de 
Certeau, philosophe disparu 
1986, auquel les Cahiers pour un 
temps, édités par le Centre Pom- 
pidou, coñsacreront un volume # 

A côté de ces nouveaux 
ouvrages, de multiples textes 

(Calmann-Lév,) : Terrorisme à 
la une, de Dominique Wolton et 
Michel Wieviorka, qui analvsent 
les effets de la médiatisation sur le 
Ron ATLemEnt des poseurs de 

mbes et autres preneurs d'otages 
(Gallimard) ; Sur le rerrorisme, de 
Jean-François Revel (Hachette) : 
enfin, deux approches très diffé 
rentes du «phénomène SIDA » : 
un témoignage très fort d'Alain 
Emmanuel Breuilbe, Corps à corps 
(Gallimard), et une enquête imer- 
nationale qui mesure l'exacte 
ampleur du phénomène, /2 Grand 
SIDA de l'an 2000, de Rolande 
Girard (Grasset). Sans compter 
bien sûr les deux ou trois i 
heureuses qui nous offriront, au 
cœur de l'autornne, un été indien, 

PIERRE LEPAPE. 

Le second souffle 
de la librairie 
Séguier 

reprise l'an dernier par une nou- 
veille équipe. « Le plus grand des 
petits éditeurs», comme à se 
définit lui-même, a accru le 
rythme de ses icatic en 
Passant de quatre livres par 
mois on 1986 à six livres par 
mois se 

Pratique une 
politique d'accueil à trous les 
courants de pensée, certains 
domaines restent privilégiés : 
les , avec le livre de 
Sylvain Kauffman, Au-delà 
l'enfer, paru au pré- 
facé par Robert Badinter, ot is 
sortis an de V Je 
à l'intérieur des prisons, de 
Patri: :1es grands docu- 
ments et biographies, avec 

de Beauvoir, rs, , 
et. de Jesn-Victor Hocquaert, 
Mozart, l'Amour, la Mort, qui 
sera publié en septembre. 

La librairie Séguier édite 
aussi beaucoup de livres de 
musique, d'art et de beaux 
livres. Un effort est fait égalo- 
ment pour promouvoir la fiction. 
et l'on attend avec i tience le 
livre de l'Argentin Manuel 
Mujica Lainez 

Lo aussi la parution d'une 
nouvelle revue Lignes, dirigée 
par Michel Surys. Le de un 
sera consacré à Gorbatchev. 
Séguier est diffusé en France er 
à l'étranger per le CDE/SODIS 
{Gallimard}. 

C.B. 
cs 

importants du passé sont traduits 
où repris, pre cer de petits 
éditeurs. Philosophie grecque : 
une nouvelle édition de Plotin, 
due aux soins de Pierre Hadot, 
est inaugurée aux Editions du 
Cerf; une traduction intégrale 
des Premiers Principes du grand 
n6o-platonicien Damascius, par 
Marie-Claire Galpérine, est 
annoncée chez Verdier. Philoso- 
phie italienne: Je Banguet des 
Cendres, de Giordano Bruno, 
paru à Londres en 1584, est tra- 
duit pour la prémière fois 
français (Ed. de l'Eclat), tout 
comme le texte de Giambattista 
Vico, datent de 1710, De /a très 
ancienne philosophie des peuples 
italiques  (Trans-Europ- 
Repress). Philosophie française : 
le Corpus (Fayard) rend accessi 
bles, entre autres, des textes de 
La Mothe le Vayer, de Renouvier 
et de Du Marsais, dont le x 
Traité des tropes sera, d'autre 

part, réédité chez Flammarion. 
Du côté des sciences 

humaines, Gilles Lipovetsky 
Poursuit, avec l'Empire de 
l'éphémère (Gallimerd), l’'ans- 
lyse de l'époque, entamée avec 
l'Êre du vide, tandis que Francis 
Jeanson aborde les problèmes 
actuels de la psychiatrie : Ja Psp. 
chiatrie au tournant (Seuil). 

R.-P.D. 
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La ruée vers Proust 
É 5 octobre, l'ensemble 
d'A là recherche du 
temps perdu tombera 

dans le domaine publie. Pour 
Gallimard, qu os détenait jusqu’à 
présent les droits exclusifs sur 
l'œuvre, c'est une date qu'on 
redoutait en même temps 

trouvera immé- 

diatement confrontée à une 
sérieuse concurrence. Flamme- 
rion, dans sa collection «GF», 

tion de Jean Miliy. Et le 
3 décembre, la collection «€ Bou- 
quins » de Laffont sortira à son 
tour trois forts volumes d'une 
Recherche éditée par .Bemard 
Raffali qui comportera, en . 
outre, un index person- 
nages et des lieux proustiens et 
un « quid » de Proust. Quant au 
eLivre de poche », absent de 
cette savante bataille, il 
annonce «un 
Proust en 1988 >. 

gros coup avec . 

soixante-dix ens. Econduit par 
Gide, on le sait, Proust avait 

rejoil 
ment Galimard en 1918. Pour 
saluer la € libération » de 
Proust, Grasset va donc 
en octobre, une version inédite 
d'Aibertine disparue établie par 
Nathalie Mauriac, la fille de 
M Mantes-Proust, nièce de 
Marcel, à partir de documents 

raie ou texte cepital pour la 
connaissance de Proust ? A 
coup sûr quelques heures 
d'émotions fortes pour [a 
“cohorte des proustomanes. 

Cette floraison est naturelle- 
quelques 

taines de commentateurs, 
d'exégètes et de glossateurs 
l'ont butiné. Vincent Des- 
combes publié Proust, philoso- 

phie du roman (Minuit), oe Di 

chez Gallimard, avéc les états 
du colloque organisé en décem- 
bre 1984 à l’université de New- 
York sur les problèmes de 
genèse et d'édition du'texte de 
le Recherche. 

P.L 

LE MONDE DES LIVRES 

Les théorèmes de Raymond 
Prec, Roubaud, Colvino, Le père de Losie et d’autres sont dans la Biioièque oipinne. 
Pour retrouver les joies du MIA entre littérature et Psp é 

ONDE ie 25 novembre 
1960 par Raymond Que- 
neau et Le Lion- 

vais, l’Ouvroir de littérature 
potentielle (Oulipo) s'est donné 
pour but de « réformer la 
que des romans, des poèmes, des 
essais » en inventant des struc- 
tures inédites ou en remettant à 

- l'honneur des types de contraintes 
anciens, mais abandonnés. En 

ques. 
core 7 ,l'Ouie a RS 

on gr ne none 
trente-sept opuscules qui forment 
Ja Bibliothèque oulipienne. Le 
premier fut Ulcérations. de 

Perec; le troisième les 
| Fondements de la littérature 
d'après David Hilbert (mars 

° 1976), 'Tultime écrit Hivré par 
Queneau de son vivant. Ces bro- 
chures, devenues pratiquement 
introuvables, ces bonheurs de 

bibliophiles sont donc rassemblés 

La sombre destinée de Jules Laforgue 
Il'y a cent ans mourait ce poète que l'on a trop dédaigné. 
Il indiquait, pourtant, le chemin de la modernité. : 

A postérité en Httérature 
est souvent ingrate, lunati- 
que. Elle retient des cli- 

chés, des poncifs : un poète mort 
dans la fleur de l’âge, une œuvre à 
peine ébauchée, mais si pleine de 
promesses... Dans le même temps, 

elle néglige l'essentiel — l'œuvre 
elle-mêm dans son le, précisément, 
intégralité dt son intégrité, ache- 

vée, qu’on le regrette ou non, avec 
la vie de son auteur... 

Mort de phtisie à vingt-sept 
ans, comme cela se faisait à l'épo- 
que, le 29 août 1887 à Paris, Jules 

,Son œuvre, composée dans le 

ment. Il semble soupçonner que le 
temps de la maturation ne lui sera 
pas accordé, qu’il lui faut aller 
très vite à son but. 

« Je m'incline pieusement 
devant l'inconscient » 

Laforgue n’a pas atteint la perfec- 
tion que, d'emblée, celle de Rim- 
baud manifeste. Dans les années 
1880, où l'auteur des Z{/umina- 
tions cherche une fortune tout 
autre que littéraire, Laforgue se 
fait la voix « au petit bonheur des 
consonances imprévues >», met en 
vers de plus en plus libres gr 
«pete nausée universelle », 

tôt, comme plus tard 
Supervielle, Jules Laforgue, 
deuxième fils d'une nombreuse 
famille, naît à Montevideo le 
16 août 1860. Après une première 
enfance en Uruguay et quelques 
années de à Tarbes, 

VENDEZ 
Us LE L'ANNÉE 

2. rue de l'E 

AURAI ETUI EE AR ANNUTE 

il débarque à seize ans dans le 
ae des Batignolles, à Paris. 

ève, avec Bergson, du lycée 
Fontanes (aujourd’hui Condor- 
RE ER + er en 

l'oral du baccalauréat. 
L'adolescent trop timide devra 

se former lui-même. ]l.le fera à 
travers ses lectures — Baudelaire, 
Heine, Sully Prudhomme... El 
s'intéresse aussi au bouddhisme et 

m'incline pieusement devant 
l'inconscient », 

un de 
de pantemime » 

Jacques-Emile Blanche, pein- 
tre et écrivain, qui connut Jules 

toit descrip- 

dans le na d'Europe, 
consacré à Jules Laforgue. Mai 

‘ses amis : Gustave Kahn, poète et 
théoricien du vers libre, et Paul 
Re rencontrés chez les - 

réunion de jeunes 
littérateurs cultivant l’excentri- 

cité (on y croise Alphonse Allais ‘ des uitimés 
ou Charles Cros). C'est Bourget, 
son aîné de huit ans, que Laforgue.. 
se choisit pour juge de ses pre- - pas 

ttéraires. Académi- miers essais li 
cien, l'auteur du Disciple mani- 
festera pourtant une certaine 
indifférence posthume ‘à l'égard 
de son ami. De plus, cette relation 
sera lun des prétextes au très 
juste dédain dans lequel les sur- 
réalistes tiendront Laforgue : 
« Lisez Corbière, ne lisez pas 
Loforgue ! » conseillait De: 

À ces dhnées psycholo 

va succéder une période 
Inespérément faste. En effet, 
Laforgue Te én noveme 
bre 1881, grâce à des interven- 
tions ainicales, le poste de lecteur 
français auprès de l'impératrice 
Augusta, grand-mère du futur 

néré, disposant d'un 
particulier, il suit la cour de 
Prusse dans ses déplacements, de 
Berlin à Coblence, de Wiesbaden 

- et originale de Laf 

gique | 
ment et matéciellnent difficiles, 

faste. 

Guillaume IL Royalement réaue 

à Potsdam. Son travail auprès de - 

l'impératrice laisse au jeune lec- 

Er gp-rdrseoqg ge 
… de sortir, du pessimisme -et 

péiveurs de de premiers et 
poétiques. 

Une santé 
fragile 
! SANS EE Terre, 
recueil posthume qui rassemble 
les poèmes des années noires, les 
Complaintes sont la vraie pre- 

mière étape de la manière propre 
orgue : avec 

ru de Notre-Dame — la 
RE ane 
d'auteur au cours de la même 
année 1885), ce livre est le-seul 
que le poëte publia de son vivant. 

- Mis la trame entière n’est plus ë 
* Join de se rompre, au moment où 
les liens réputés les plus solides se 
tissent..… En septembre 1886, 
Laforgue quitte définitivement 
l'Allemagne. Le 30 décembre, il 
s marie dans une petite église 
protestante de Londres avec Leah 
Lee, sou 

caire, leur santé, plus que fragile. 
Avant sa mort, en août de 

poèmes, part la plus 
belle et la plus nouvelle de 
Fœuvre iaforguienne. Afin de ne 

omettre la dernière touche à 
; ARE ess ae que : 

Lee meurt de la même 
mr pr dl re 
âge, moins d’un an après lui. 
. Voici qu'il fait très-très frais 
* Oh ! si à la même heure, 
Elle va de même, 

: [le ong des forëts, 
Noyer son infortune . 

Dans les noces du clair de lune 1... 
(Elle aime tant-errer tard {) 

. Elle aura oublié son foulard, 

Oh ! Soïgne-toi, je t'en conjure ! 
Oh ! je ne veux plus entendre 

{certe toux! - 
+ J'oublie de rimer, j'oublie le 

‘ nombre des syllabes, j'oublie la 
bution distri 

Vous écrivez? Écrivez-nous! $ 
Important: éditeur parisien recherche, 

collections, manuscrits ‘inédits de romans, 
mémoires, riouvelles, poésie, théâtre. 

pour sës afférentes” 
essais, récits: 

Ge E5.ouvraDeS raerus for l'objet d'un lancomiené Le 
Contrat défini par l'article par presse, radio et télévisron. 
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L1.= 1 at ame père co 
prenant deux mots donnés. 
COMMENTAIRE : Evident. 
Exemple: soit les deux mots 
«la» et «ia x, il existe une 

| 1,2 2 # n'adste pas plus d'une 
phrese corpronent: de mots 

TAIRE : -Voïà, 
surprendre... 

COMMENTAIRE : Il n'y 2 donc 
pes de. phrases d'un seuil mot. 

« Hep », 

” continnité. 
* propositions d'Hilbert les mots 

énonçait cinq-groupes d'axiomes : 
d'appartenance, d’ordre, de 

: de parallèles et de 
dans Les 

(el « points », «‘droites-=« ets plans =. 
rs per ÿ er 

Queneau ‘propose done, à. . 
manière, ‘ Fhumoer n'est 
jemais “absent, d'établir les 

‘Nous 

autre paragraphe. Mais, 
sis ù 

mots n'appartenant pas au 
même paragraphe. 

COMMENTAIRE : Cela veut 
. dire qu'un .« texte » composé 
d'un seul péragraphe ne mérite . 
pes la désignation de « texte » : 
Ou. bien encore que Ia langue 

au (française) possède suffisam- a “comprend 
moins trois mots (ce qui est tri- 
vial dans le cas du 

bälité d'une phrase qui compren- - 
drait tous les mots d'une langue 
(ou tous les mots moins un, ou 
moins deux). : 

L 4a — f existe un 
* comprénsnt 

paragraphe 
trois mots n'appar- 

- tenant pas ‘tous a Del même 
phrase: . 

que, ses où some To 
devrait y avi seul te} oir qu’une e 

On peut donc formuler cet 
-_ ædome de métafittérature : 

: Los æxiames n'ébélssent pas aux 
axiomes. 

!L4B 2 Toit paragraphe com- 
Prand au moins un mat. . 

COMMENTAIRE : . € Oui », 
€ Non », & Hep x; « Patt » qui ne 

sont pas des phrases d'après l, 3 
ne peuvent donc former à eux 

paragraphe: ” seuls un 

5 — D n'eiéste pas plus d'un 
Paragraphe comprenant trois 
mats n'appartenant pas tous à {a 
même phrase. 

ï 

A on PPT PA 2 a NM 

ment de mots (au moins quatre). . 

ss. le commentaire de L 

Dans le commentaire de l'&dome 

deux mots déterminent une 
phrase et d'après 1,1 cette 



taie ef d'autres sont dans ji, 
tre liéiérature et moshésnus js 

Sept principaux y compris 
Machine. The Invisible Man, The For Of The 
Worids, 828 pages. 

LES AMEL 
es 4 eaévr su ace 

7. Reg ts 
LE traih de 

Lee MO us de, 

: vais A nes 190 photos en couleurs. Ra arte 
a k et ue 4m" 4e des canyons aux charmes de accompagné de cartes, et de nombreuses 
La D et UE ee D © Nouvelle. à 

. F  friasdre-.# à Angleterre. informations sur le monde. 

+ : is es var «at ea 
FRET RTE. ne 

5 de ses plus grands romans: The Grapes of 
Wrath, Of Mice and Men, et d'autres. 

LA MEILLEURE LECTURE EN LANGUE ANGLAISE À VOTRE PORTÉE 

€) for on! 
3 livres rellés 

NOUVELLE EDITION de ce très beau livre, ‘ Des 

es. Le Monde @ Vendredi 28 août 1987 15 

LOF. 
pour 29r* ae era re rond are 

Excellent livre de poche et cassette pour aider 

l'Anglais parlé. 

Plus de 400 ans de superbe poésie anglaise. Les 
oeuvres de: Donne. Mihon. Betjeman, Elioi et 
Larkin et d'innombrables auteurs regroupés dans 
une élépante boite comprenant rois volumes. 

premiers pélerins jusqu'à Waergate. Plus 
de 700 pages et une multitude de faits sur 
histoire des USA. 

Double offre spéciale: des milliers d'expressions 
= anglaises et en plus le langage de la rue! 

Windermerc's Fan, An Ideal Husband, 
The Importance of Being Ernest, De Profundis Avec quelques uns des plus grands auteurs: 

Bdgar Allan Poe, Mark Twain, John Updike.. 

ME es 

LETUT CARS 
CLS: 

LC LUE 2 71CU] 
BACTIONARY 

Lie (ri LIL S 

EDP ICITAUCT 70 

vous le 

merveilleuse d'accéder aux avantages offerts par 
l’English Bookclub. 

Comment fonctionne The Bookeclob 
Dec Robe RE PEN OL pie Imports grvupe 
anglais de Club de livres. ayant acquis des années 
En A A 

Hollande, Australie, Allemagne, à 
Roule ZAane — er bien sûr en Anglésrre. Dès à 
présent, les membres français de l'Englih BopéchE 

bénéficier des capacités € 
d'achat d’ DS Do moteur es FREIN de HU le Bag 
anglaise dans le monde. 

très variété des meilleurs livres anglais et américains. 

Bestse signés par des auteurs tels que Frederick 

Forsyth, Grabam Greene et John le Carré. Classiques en 

littérature, d'auteurs reconnus comme Orwell, H.G. Wells 
et D.H: Lawrence. atlas. dictionnaires. livres 
améliorer votre votre anglais. Histoire, ant et livres sur:la 
maiure.… et beancoup d'autres encore… ë 

Directément chez Tous vos livres sont expédiés 
DR M onu en direct de Grande Bretagne. 

et-de l'énorme puissance . 

Animal Farm/Burmese Days/Ninereen ÆElghty- 
Jour. L'oeuvre d'un visionnaire. 

Tous entièrement reliés et en édition complète. Parce qu'à 
allée eo , nous baissons Îes prix, jamais la 

té. 

Magazine Gratuit Tous les trimestres, vous recevrez notre 
en coulèur, le “‘Bookshop”. Votre seule 

En cas de réclamations concernant les produits ou services du Club, n'hésitez pas à nous écrire directement 
à l'adresse suivante: The English Bookclub, 87, Newman Street, LONDON W]1P 4EN, ANGLETERRE 

* + frais d'envoi 
en M Me ee Re Re ue ue 

est de choisir au moins 1 livre per trimestre, Ras Sete BP CDS us Codes: 

pari ls de 600 res tout au long de l'année. | Oni, je désire devenir membre de The English Bookclub, Londres et je souhaite 
La durée minimum d en fixée à 1 an seulement. recevoir Les livres dont Les codes sant indiqués ci-dessous dans Les cases prévues. 

10 jours d’examen gratuit Marquez d'une croix (x) la case ci-contre 
Commandes ds mjeud hpi vos Livres afin de vérifier vous. Su te Bo Lapes D 

Guide Lo 1be English Language 

livres. chez vous, avant de décider de rejoindre les membres Si je décide de conserver les livres, ar Nr anse et 
l'English Bookclub . entendu que je recevrai aussi The Oxford Guide 10 the English Language", plus 

% PR DE Le des en Lu Do Je m'engage à commander au moins un livre par 
pr LE trimestre, parmi les titres proposés Eee ner gr “Bookshop”. Si je ne passe 

PRES SRI RAR EE Commande ju code as ré pr magazine du club, Diarra eut) 
aujourd’hui même. me l'Editeur, décris dans le “Bookshop'. Mon adhésion est enregistrée pour minimum 

Le pourrai ensuite l'anguler À ut moment avec roi Hs de préavis. Si je ne suis pas 
3% Hristair de mon offre exceptionnelle de bienvenue, je pourrai vous la retourner dans les 

10 jours et je ne vous devrai rien. 

Stenatgre _Y__ — Date = _—— 
Cete offre s'applique uniquement à la France métropolitaine. Offre réservée aux nouveaux 
adhérems. (Ecrire en majuscules SVP} 

Prénom 

Rue N° 

semer (QD rs 
Ï 
Ï 
Ï 
| 
| 
Ï 
I Code Postal _______. Ville 

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT 
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@ PHILOSOPHIE 

Tardifs regrets 
De la Folie de voir, de Christine Buci-Glucksmann, à une étude de François Dagognet 
sur Etienne-Jules Marey, une brassée de livres qui méritent des lecteurs. 

URPRIS par l'abondance 
des parutions, les critiques 
manquent, parfois, de 

temps. Ils ne peuvent, par défini- 
tion, tout lire — ni même recenser 
tous les livres lus qui, pourtant, en 
vaudraient la peine. Des silences 
dommageables s'installent donc 
dans les flots d'encre. 

S'en désoler n'aurait pas grand 
sens, Mieux vaut veiller à infor- 
mer le mieux possible, en sachant 
qu'un journal sans lacunes n'est 
u'un rêve, une rubrique sans 
ailles, qu'un fantasme. Ce n'est 
pas une raison pour baisser les 
bras. Avant les grandes marées 
d'équinoxe, pourquoi ne pas ten- 
ter de mentionner encore quel 
ques livres ? Ils auraient dû être 
signalés. Ce ne fut pas possible. 
Retrouvons-les. 

se. 

« Penser, c'est être malade des 
yeux », écrit Fernando Pessoa. 
un sens, /a Folie de voir de Chris- 
tine Buci-Gincksmann (Galilée, 
250 p.. 72 F) est comme une lon- 
gue expérience de ce trouble. Par- 
tant de l'esthétique baroque, la 
réflexion suit, à travers le Tintoret 
et le Bernin, ou bien Monteverdi 
et Gracian, les déplacements de 
perspective, le jeu des formes qui 
se défont et s’engendrent, selon 
une rhétorique déjouant La logi- 
que aristotélicienne. Le baroque 
déporte le sujet de lui-même. Le 
regard y est autant aveuglement 
que source d'extase. Ses ca! 
ries majeures (if mirabile, il 
furore. il niente) déplacent l'hori- 
zon de la pensée. Le ravissement, 
le rapt, la jouissance, y esquissent, 
selon Christine Buci-Glucksmann, 
une topologie nouvelle — celle 
d'une pensée visuelle, et non sim- 
pres intellectuelle et verbale. 
lutôt qu'à une étude simplement 
nue le texte invite à une 

ve passionnée entre esthéti- 
que, philosophie et psychanalyse 
lacanienne, 

Ce sont des tableaux d’un autre 
style qu'interroge Eliane 
Escoubas dans Imago Mundi 
(Galilée, 430 p., 165 F) : de Tur- 
ner à Nicolas de Staël, en passant 
notamment par Monet, Cézanne 
et Van Gogh. Kant et surtout Hei- 
degger lui servent d'appui pour 
repenser philosophiquement le 
statut de l'image. Autrefois consi- 
dérée comme reproduction, appa- 
rence illusoire, absence, l'image 

L’allure, ce 

se révèle, dans l’art, présence 
absolue, excessive, réalité per- 
sante. Image-tableau ou i 
poëme (Novalis, Hülderlin, Rilke, 
Mallarmé, Char) conduisent à 
interroger l'impensé de l’histoire 
de la métaphysique dans une pers- 
pective beideggerienne qui consti- 
tue, pour Eliane Escoubas, le lieu 
où se rassemble aujourd’hui le 
destin de La pensée. 

Enseigner 
sans savoir 

« Et moi aussi je suis pein- 
tre! Pour le dire, pas besoin 
d'être un génie, pas même un 
artiste, encore moins quelqu'un de 

SÉRGUEL 

doué. Il suffit d'être n'importe 
qui, un être humain. A 
de ne plus se croire inférieur ou 
Re A condition, surtout, 

de découvrir qu’on peut appren- 
dre seul, sans explication ni maî- 

FR ls es les paradoxes ‘els sont les curieux 
du Beige Joseph Jacotot. Dans la 
première moitié du dix-neuvième 
siècle, il mit au point une pédago- 
gie de l'émancipation intellec- 
tuelle qui fut un temps célèbre 
dans toute l'Europe. Dans le Mat- 
tre ignorant (Fayard, 235 Pe ë 
19 F), Jacques Rancière reconsti: 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, 

leurre 

LE MONDE DES LIVRES 

tue sa méthode et en dégage les 
enjeux philosophiques et politi- 
ques. « Je crois que Dieu a créé 
l'âme humaine capable de s'ins- 

truire seule et sans maître », écrit 
Jacotot. Il ne cesse de répéter 
qu'on peut enseigner ce qu'on 
ignore : il ne s'agit pas de trans- 
mettre un savoir, mais de rendre 
possible pour chacun d'exercer sa 
raison, Qu'on ne s'y trompe pas : 
ce n’est pas une curiosité histori- 
que qu'exhume Jacques Rancière. 
L'émancipation intellectuelle que 
prône Jacotot suppose une 
réflexion critique, toujours 
actuelle et subversive, sur les fon- 
dements de la pédagogie. 

« La pédagogie est justifiée 
dans la mesure où elle apprend à 

penser librement, à tenir 
vrai uniquement ce qui est fondé 
en von », écrit de son côté 
. Alia Bilecog dans ne 

tives critiques », 18D. 5) Ce 
pe livre limpide prend son point 

Me ne es qu’ t Spinoza et 
Féndoteù drt Ena à pop 
de la croyance aux spectres. En 
a ee 

ce, il esquisse une 
introdection à La pense spiocaiste 
qui conduit à une sobre médita- 
tion sur les conditions générales et 

les exigences constantes de la 
démarche ik 

chien» 
€ « Jersonne » 
A cette raison tranquillement 
ST ER 
opposer logique inquiète, où 
inquiétante, de Stanislas Breton. 
Son dernier ouvrage, Rien ou 
quelque chose (Flammarion. 
« Philosophie », 172 p.. 95 F), est 
sous-titré Roman k 
U y ee «ces éléments 

négative. 
plicité abrupte et subtile, ce texte 
sans nom propre Campe avec 
aisance en des lieux 
inbabitables. Une déroutante 
merveill le. 
Ï aurait fallu pouvoir parier 

d’autres livres encore; comme 
l'essai très if de John 
Rajchman, Michel Foucault, la 
liberté de savoir (PUF, coll. 
«Croisées», 152 Pa 98 F), qui 

l'image dun 

Philosophiques de la science 
moderne, d'Angèle Kremer- Marietti 

144 p., 150 

encore, 

© LETTRES ÉTRANGÈRES 

était l’un des plus grands 
poètes brésiliens, celui dont 
l'influence fut la plus mar- 
quante. S'il fut l'un des princi- 
paux chefs de me du courant 

modemiste, rqua la Ktté- 
rature brésilienne di dans les 
années 1920-1930, CDA — 
comme on le nomme ferütière- 

elle est en même Temps 
l'expression d’un impossible 
accord qui le déchire ;: comme le 
déchire la conscience qu'il a de 
l'histoire de son pays : «J'ai 

de Somerset Maugham 
(Suite de la page 11.) 

Le dénouement est tragique et 
d'un cynisme qui prête à sourire : 
au bout de dix ans de mésentente 
conjugale, Edward se suicide en 
jetant son cheval emballé contre 

- : Bertha à ment, on voit 
la page qu'elle avait cornée, le 
livre qu’elle avait entre les mains 
au moment où on était venu Jui 
amnoncer la mort de son Epoux. 

Publié vingt-six ags avant 
l'Amant de Lady Chatterley, ce 

livre, en fait, annonce, et on ne le 
sait que trop : un livre précurseur 
devient fatalement le petit enfant 
d’un chef-d'œuvre. L'auteur 
allait reprendre ce roman de jeu- 
nesse vingt-six ans après sa paru- 
tion — en 1928, l’année même où 
Lawrence publiait le sien — pour 
rétablir tous les passages jugés 
indécents par le re et qui 
avaient été censurés. Dans sa pré- 

{Suite de la page 11.} 

Hector est écœuré par les « démerderds» que 
suscite la guerre : son copain de débâcle, sa mère 
elle-même. Mais il ne peut ajouter foi à la raideur 
officielle. 11 subodore l'hypocrisie. Lui-même pactise 
avec la médiocrité ambiante. Il boit. IL engrosse une 
postière, la fait avorter avec l'argent d'une maîtresse 
riche : pas vraiment l'élégance prônée, à cheval et 
ailleurs ! 

L'Occupation développe à Is fois les discours 
moralisateurs et des réflexes de conservation qui les 
nient. Hector ne sort pas de cette contradiction. Ni 
ouvertement combinard comme son compagnon de 
débâcle, ni décidé à se battre comme son ami des 
chantiers de jeunesse qui gagne Londres via l'Espa- 
gne. Entre deux classes : entre deux chaises. Va-t-4 
«faire de la Résistance » ? A-t-il participé vague- 
ment à ia libération du Sénat ? Rien n'est net, 
comme toutes choses à cette époque. 

les compromis inévitables de l'existence. 

Les rapports qu'il entretient avec sa mère, 
veuve une deuxième fois, constituent la clef profonde 
du personnage. !! condamne les trafics de marché 
noir de sa mère, sas amis louches, ses activités dans 
fimmobilier, et pourtant il la rocueillera dans un 
gourbi, il veillera sur sa vieillesse infirme. Ce sera la 
plus héroïque et le plus touchent d'une vie qui se 
voulait hors du commun. 

Curieuse illusion née des hauts faits anciens de la 
cavalerie militaire : ce professeur de cheval qui n'est 
même pas un grand cavalier, il le sait, et qui s’est 
ridiculisé naguère dans un concours hippique, se 
croit, de bonne foi. en charge d'un certain ordre. 
Selon lui, la bonne position des mains et des jambes 
sur un cheval gage une certaine valeur spirituelle ; un 
cavalier émérite ne saurait commettre des actes bas. 
Du haut de cette aristocratie acquise « à cru » dans 
les courbatures et les ampoules, il tourne le dos à 

L' rigueur de l'entraînement équestre lui masque 

son temps, à la France de l'après-guerre, réputée 
sans grandeur. 

Aucun amour ne vient jeter un peu de flamme 
dans cette vie en marge et bâtie sur un malentendu. 
A part une cheftaine vokanique et une libraire, on ne 
lui connaît pas de Laisons. Sans doute recourt-il aux 
prostituées, si tant est qu'il ait de réels besoins. Sa 
morale de La privation vertueuse n’est peut-être que 
l'alibi d'une nature sans faim et mal Ms ue E 
bonheur. Ii ne serait pas le premier de son espèce, 
celle des sermonneurs par manque d'appétit. 

ON mariage tardif sent la convenance lasse. 
Alix a vingt ans de moins que lui. Elle a été la 
femme d'un ministre gaulliste. Elle porte des 

jupes longues et des bottes à la mode des 
années 60. Elle a une ffle précoce. Hector aime-t-i 
la mère ? Guigne-t-l la fille ? 
Le narrateur ne nous aide pas à le savoir. I répu- 

gne à imaginer les gens dans des lits. Nous sommes 
tibutaires de son incuriosité. Nous saurons seule- 
ment — on s'en doutait — qu'Hector n'est pas fait 
pour la vie à deux. De phreseur velléitaire, i va deve- 
nir Victime pitoyable : cocu, et de son 
ascendant trompeur d'écuyer. La vente du manège 
des Gobelins et l'ouverture d'un club hippique près 
de Paris font apparaître ce maître à monter les che- 
D a Le 

employé vendu avec ses meubles, bientôt menacé de 
retraits miteuse. 

Hector a joué sa vie sur un idéal de droïture et de 
lucidité qu'il croyait être celui de la grande bourgeoïi- 
sie tant convoitée. Il à perdu. !l ne lui reste qu'à 
aimer les humäiations qu'on lui inflige, ou du moins à 
s'y réchauffer. Son corps, qui lui servait à sauver les 
apparences de domination, Le trahit à son tour. Il 

mourra seul, de vertige, d'abandon, comme ces che- 
ns qu'on menait, tête basse, aux abattoirs de Vau- 

g .. 

E narrateur de François Nourissier, s’il n'aime 
pas parler des plaisirs de la chair, s'enchante à 
décrire les déchéances physiques, les atteintes 

de l'âge, les échecs sociaux. 1l est à son affaire sitôt 
qu'il s’agit de dresser le bilan navré de vies mal rem- 

Après un ensemble de livres autobiographiques, 
Nourissier confirme les dons de créateur de fictions 

en même temps, l'auteur d'Un malaise général reste 
reconnaissable. On retrouve son odorat de chien qui 
le pousse à définir les endroits par une triade 
d'odeurs, son goût des jupes plissées d'autrefois, 
Son attention maniaque au maï-être, aux infimes 
décalages mondains. 

Sensibilité aux odeurs ou au dégoût ? L'écrivain 
de {a Crève n'a jamais prétendu à l'euphorie béate. 
Mal dans sa peau et dans son siècle — on dit que 
c'est tout un, — il se sait mieux fait pour pointer ce 
qui lui répugne que ce qui, par impossible, l'exaie- 
raït. Les senteurs de mégot froid, d' 

de pissat excitent d'autant plus sa verve qu'elles li 
donnent la nausée. C'est vrai au moral : 

même temps qu'ils lui fousttent le sang, et la plume. 

Ce dernier roman est une réussite dans la mesure 
où ñ relate l'échec d'une illusion morale sur fond 
d'enjeux matériels. Nourissier n'a jamais si bien 
rendu les nuances de statut social à travers les 
familles, les alliances, les lignées, les mœurs, les 

# EN AVANT, CALME ET DROIT, de François 
Grasset, 273 p. 88 F. 

face, où il sème d'excellentes 
notations sur l'art d'écrire, le 
romancier, qui a pris de la bou- 
teille, se montre impitoyable 
envers le jeune homme qui écrivit 
cet ouvrage. 

A propos d'un autre roman de 
Maugham, Borges, qui admirait, 
à l’occasion, ss « maestria », 
observait que l'ouvrage ne lui 
semblait pas admirable dans le 
souvenir maïs que, pendant la lec- 
ture, il l'avait été. Et il s’étonnait 
de ce que le simple bon sens 
puisse être « étincelant ». 

II est ble et ue cer- tain que La lecture de Me Gun 
dock lui aurait suggéré les mêmes 
remarques. 

HECTOR BIANCIOTTI. 

*x MRS. CRADDOCKE, de 
de mrmqieng or traëmit de 

tions da Hocher, 344 pu 95 F. 

@ CORRESPONDANCE 

En 1986, le chiffre d’affaires de la 
société a se de 94 millions de 
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RENTEBA Chaise 
junior rouge vi£ 
Structure 
n tôle laquée, 

dossier et siège 

POPP Ecritoire à pince. Noir. 
US nr re pt 

STEFAN 
Table de travail nuire. 
Plateau en plastique mouk: et niètement en tube d'acier laqué, 
Réglable en hauteur. Long: 93 cm. Lorg: 50 em. Haut: 72 em. POPP Range-journaux en carton. 

8 pièces, Bleu, jaune, rose. 

ARKITEKT 
Lampe de travail 
Métal ct plastique, 7 x 
Br , 

NEWTON 
Lampe de bureau. 
Tube uv compact 
LU Wat | de Somerset Maugham 

DARIO Thble de terminal 
en panneau de particules, Tréteaux en acier noir avec 

complétée avec un jeu de 4 roulettes 
RULLMÂRD. 

Existe en noir et en blane. plateau blanc en aggloméré, re et L: 77 em. H:80 em BONGO Caisse de rangement en plastique, revêtu de mélamine 120 x 80. Le ak ES Prof: 61cm. l : : 

Bureau avec porte. 
Aggloméré revêtu 
décor blanc. 

43 Larg:58 cm. 
Haut: 72 em. 

Bibliothèque haute. 
. 1 étagère fixe et 

; . 3 étagères réglables. 
: 205 Acviomérérats : 

* .$& décor blanc. j 
‘ “ H:156 cm. 

: à,P:23,5 em. L: 75 cm. 

s ; ne AnA AIT se abs mmnenneer sn. @ Cor | Chaise de bureau. Différents coloris. x re Caisson mobile : 
Hauteur réglable, chaise pivntante, en parmeau de particules, . 
avec jeu de 5 roulettes, 

existe en blanc, . 
s 3 tiroirs. Lerg: 44 em. 

Prof: 50 cm. Haut: 60 em. 

Bureau avec jeu de tiroirs 
et porte on couleur. 
Plateau 160 x 60. 

Fufotié écran 44 — mere 

On a beau être tout petit, on peut déjà être sensible pour les porter lui-même). Une fois chez Vous, eux grandes économies. La négociation du roudoudow vous les montez tous ensemble. Un vrai jeu d'enfant. . a aïde à se faire une idée sur les prix... Età la rentrée, : “Résultat, comme monter un meuble ça descend comme on dit, c'est pas le moment de les sortir. © 7 son prix, vous allez voir que les prix chez IKEA . Tenez, chez IKEA là comme ça au hasard, on sait descendent très bas. Et que ça laisse de quoi acheter bien qu'un enfant ça change bizarrement de taille plein de cahiers, un sous-main, un écritoire, à chaque rentrée et que si c’est le moment de penser “un range-Crayons, ue lampe, et des tas de bouquins à se meubler l'esprit, c'est peut-être aussi pour aller avec le bureau et la bibliothèque. 
celui de meubler sa chambre, Avec tout un choix Avec IKEA votre cher petit n'est pas si cher que Gus de meubles, de rangements, d'accessoires pas chers Comme c'est la même chose pour les lits, les tables, -dutout | | les sièges, les classeurs et Dieu sait quoi encore, 

Prenons un bureau ou üne bibliothèque, chez IKEA on peut multiplier ses achats sans craindre : Par exemple: Votre cher petit vous emmène chez l'addition... 
IKEA. C'est un copain qui lui a dit qu'il y a tout 
un choix de meubles, de rangements, d'accessoires pas 
Chers du ‘tout. Après avoir choisi des meubles 

| à sa nouvelle taille, vous l'aidez à les emporter ce ® : 7 (même avec des cartons aussi pratiques que eeux : 
… -STREA, votre petit a encore des bras uipeupetits 

LEA PARIS NORD -Za6 PARIS NORD I AUTOÉQUTE DU NORD SORTIE 2 FARIS NORD L TEL: 44582025 - LUN à VEN.1520:(YOCTURNE LE MER JUSQU'A 22 H).SANL ET DL: I3UH æœ 16] RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. IREA EVRY LSSES- ZI LE CLOS AUX-POIS AUTOROUFE DE SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL: (0 1976565 LUN. A VEN: 1:20 H -CNOCTURNE LE JEU JUSQU'À 22H. SAC ET DIU: 10-20 H æ 10] RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. LEE SIREA NON: CTRE CLAL D GRAND VIRE VAULS-ENVELIN. TEL. 58.79.2925 - [REA VITROLLES: RN I QUARTIER DU CRIFFON- VITROLLES. TEL 42800616 Th RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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Le chef présumé d’Iparretarrak toujours recherché 

La section antiterroriste du parquet de Paris 
est chargée de Penquête 

sur la mort d’un gendarme dans les Landes | # 
L'enquête sur la mort du gen- 

darme Roger Buschmann, tué, le { M 
mardi 25 août près de Biscarrosse En Aquitaine, quinze cents 
(Landes), sera dirigée par un appuyés par plusieurs 

k parisien. le sl 
vie conte de to enter one 

tence s'étend à l'ensemble du terri- 
toire, a ouvert une information judi- 
ciaire contre X pour « assassinat ef 
tentative d'assassinat en relation 
al ne bus de 

bler l'ordre ic par l'intimida- 
tion ou la terreur ». 

Un second gendarme, le maréchal 
des logis Guy Chevanton. blessé à la 

meurtrier du gendarme et sa compa- 
mais la Ford Sierra apparte- 

de la police 
Ipparretarrak, Philippe Bidart. É utonomistes 
Ai le dossicr a-til dé coulé an Re È mistes. Une F 

M. François Mitterrand a salué, 
mercredi en conseil des ministres, 
. de courage exemplaire dans 
Fa semer de: Jeu devoir > 

gendarme et collègue 
blené. L'Elysée précise que le présie 
dent « a souhaité au cours du 

) U des ministres que soit mar- 
qüée, dès aujourd'hui, la reconnais- 
sance de la nation envers les deux 

Un 
Versailles, M. Richard Galtié, 
trente-quatre ans, a Été témoin, 

mardi soir dans les Landes où il 
était en vacances, du meurtre du 

ser- b tinuent, essentielle- 
du ment le massif forestier landaïs | 1 

Omer sommeille : déluge et 
vacances obligent. À la mairie, 
pourtant, les activités reprennent, 
mais l'attribution à la commune à 
y a quelques jours d'un centre de 
détention ne soulève guère 

mais également les inconvé- 
ments 3, souf à la-mairi 

d'émotion. Bien sbr, tout. le 
it : Saint-Omer monde est satisfait : 

cisé que le « Sur lors 
du ministre de la défense, M. André 
Giraud, a décidé de la | 
médaille militaire et la médaille de - tion. du: fonctionnement. du sys- 

Mars. Le pofarme té à EL ren 
cité à l'ordre de la nation. tante place judiciaire : nous’ avons 
Le directeur général da ln … un tribunal d'instance et de 

i ourier, # k tribunal de 
renda mercredi à Biscar rrosse, OÙ a neue une cour 
été installé le PC des opérations de d'assises», rappelle M. Jeen- 
recherches. Jacques Delvaux, maire (RPR) de . 

no Dans l'Ome nd 
< enlevé des clochards » | ie NS rss 

Des nomades interdits d ing Un du de Toulon nomades imterdits de camping 
et six policiers municipaux ; refuser les nomades sur le cam‘ Fil 2 provoqué de vigoureuises 

condamnés ALENÇON Pa silo 2 pas d’aire de stationne- Sad. Dépuis, où a robe Le 
« de notre correspondent ment à à rar eee spas À 

à des peines avec sursis par entué on dut du Ziani quelle solstiont Les guides L'AÎge et Le Ferfhisé, cu eur 
Les six policiers municipaux qui, | maire de Sées (Orne) a décidé la Honnér de camping de Sles si les Y installer les nomades. À 

en avril et mai 1986, avaicat | fermeture du terrain de camping  jomades y sont admis. Cobabitation Fees, où les habitants dune ZUP 
«enlevé» une de inaux | municipal, le Clos normand, un ter- Et le maire conclut : voisine du terrain des nomades pro- 

illant de ne rain deux étoiles mentionné non so0 problème de l'accueil des Wsieat, la mronicipalité envisage de À Toulon {/e Monde daté 18-19 mai | lement dans les guides français mais» Le Prob être résolu n'accepter les <gens du vuyage»: 
1986), ont été le mer. | 2ussi dans des guides britanniques et rerrain déparemental 7 Que pendant beures. 

É 26 août, par le tribunal correc- | hollandais. Explication du maire, Peru S Dés, à fard, il y avait cu de 
tiomnel de cette ville, à des peines | M- Dubuisson : < Le camping était _ Des problèmes avec Les nomades, sgiur incidents. Des organisateurs 
allant de six à trois mais de prison | 7"2#{ Par quatre-vingts nomades il y en e dans plusieurs autres villes d'une fête locale avaient prévu un avec leurs caravanes et leurs axi- de l'Orne. À Alençon, le conseil de  géfné : 
avec sursis. maux : des poules, des chiens, des district étudie depuis juin 1978 la si de chars parmi lesquels figu- 

Avec à leur tête Guy Brunier, | Chevaux er des À n'était É 'extensk rait mne roulotte ct s0s gitans. . ne y LE > . ge remise en état et l'extension éven- M. Young, président de l'Union des 
k cipal (RPR), délégué à la police, ils | De plus, il y a eu des »Etle nur ui 
les Feux, s'étaient a à reprises à | maire reconnaît : « 1J est désolant et fortes avec du 
du cou- des clochards et à des marginaux, aéirisiant de ne plus offrir de ter celsi qu’ 

dans les nuits du 25 au 26 avril et du | ain aux vacanciers, sa ferme- one ds qu 
quand les | 2 au 3 mai Le commando de scpt | ture si » il bordures par md 
montré les hommes, la tête couverte d’une À noter qu'à l'entrée du Ë 2008. Mais rien de fait jusqu 

groupe », Une il w A Argentan, le murs d’enclos du 
irrégulière puisque la commune ne terrain des nomages était 

FAITS DIVERS 

Après le rejet de sa demande | prison avec sursis. M. François Sur la Côte d’Azur et en Corse 
de mise en Ht é Ti , maire (PR) de 

Toulon, cité par la défense, a 
demandé Tindulgence du tribunal Des milliers d’hectares de forêts 

de Longuenesse. C'est que 

l'anecdote veut que la future pri 
son. soit construite $ur un terrain 

. partie à Saint-Omer, mais situé 
sur le territoire de cette communs 

1 D'où une certaine gro- 

pas du tout opposés à la 
‘construction de catte prison, mais 
-soulement nous avons eu la 

ur, et 

e les prévenus qui avaient déjà M. Yres Chalier commence | Pond marriellemenr sr peycholo- rayagés par le feu K 26 août une lent ñ 
1e nouvelle grère Fdiqué ue désormets la police F à à L 2 ouverte à M. Philippe à 

de la faim indiqué q était bi nchdrée Les incendies qui Sepnis 100 mm d’eau en vingt-quatre | fiant de « monumentale idité» | . © La déblo- 5 municipale était bien «: . plusieurs jours la Corse et la heures). On ne déplore aucune vic- | Le déclaration faite à. .d'Har- | que 4 millions de livres pour à 
& 1 Me KJoz, substitut du procureur, a | d'Azur ne sant toujours pas éteints. time et les dégâts sont limités. lem Désir par le ministre. des — Les ï ont Ë . M. Yves Chalier, principal | estimé que les prévenus avaient f tlans débioqué 4 miliions de Hvres supplé- B inculpé dans l'affaire du Carrefour | porté attcinte à la liberté fondamen- daire le Point du 24 août (Le Monde | mentaires (près de 40 millions de È du d a commencé une | tale d'aller et venir. Elle leur a août). . francs) pour leur programme spatiel, k nouvelle grève de la faim, le lundi | cependant reconnu des circons- 5 a annoncé, ls vendredi 21 août, le ë 24 août, à la prison de la Santé, | tances atténuantes en raison du Séguin avait affirmé qu'en | -ministère du commerce et de l'indus- É 

après le rejet par la chambre d'accu- manque de formation juridique des confondant la tutte contre le racisme | tris de Londres. El 

à demande de mitren oem Ge | re — pruche, M. Dies s'éait conduit au | pad, di e'ejoutent eux És 
. Monde daté 23-24 août). Son avo- Gours de son « Heure de vérité » à in | Le core année à lompace. doument 2 cat, M: Grégoire Triet, a protesté comme < sx allié objectif | Lermettre à la Grende-Betagne da É contre les conditions de détention de de Le Pen » : poursuivre sa participation au pro- F1 
son client qui, selon lui, sont « iden- Choqué européen et notamment tiques à celles de dangereux terro- tels propos, M Gb ésPer. de é du lanceur lourd Ë Coco EM Joue ve Rae sentier ee |: Ce ur me Ë e ; > . Racisme ont ke voix Cette rallonge a 
grève de Ia faim au mois de juillet BAL Le an Dre por e (urs POLE bien inférieure aux 11 müälions de à dernier, est le inculpé dans cette papire des alliés-objectifs, ce | Wvres supplémentaires que l'Agence 5 
affaire qui soit en prison. Zonf les aillés vériiäbles » - .‘ : Î spetisie européenne avait demandée 2 

Le ministère de la justice a ——— ë 

D eee de io dm Te | à une faim depuis fet mc = : 2 ET a fi da ho [CRÉATEURS D'ENTREPRISES] | Sn re CRÉATEURS D’ENTREPRISES & 
duel : un gardien surveille vingt- 75011 PARIS es 
quatre heures sur vingt-Quatre, de Ë 
l'extérieur, la cellule du détenu ; la Tél: 48 06 84 01 à £ 
nuit, il allume la lumière et observe Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 
le détenu par l'œilleton environ 
toutes les derni-heures, GEICA/42-96-41-12 56 his, rue du Louvre, 75002 Paris 
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: fantasque -Chaumareys (Jean 
* 7 Yamne),'avec à'son bord 

: gmé du femme 

art nn PE ane ee LT 

ah rus de c0t et dei crane 

pour la réalisation du rêve 
secret d'un seul homme, 
le metteur en scène 
Iradj Azimi. | 

re Ada die nu erre. mangrove, cette 
tropicale où mangles rouges 
viers blancs entremêilent $ 

d’eau leurs racines en tant de 
D ° la romé s'élève sur un tertre 

È 

ù i 
À k G $ È 

ab 

ouagé de Ia frégate 
banc de sable 

sous le & 

nouveau 

pe Lauderteci). aceonspee 
(Claude Jade) et 

de sa fille, 

SE. 
-Bemberg; dont-on-se.rappelle . 
Caœnila {la passion .d'ume 

© A bord 

et le.sombre destin qui. 
.  dta sur l'océan, à bord d'un radean - 

LÉ 

versité », raconte cet homme qui a 
déjà réalisé trois métrages, les 
Jours gris, avec Jean Dasté, en 
1974, , avec Laurent Terzieff 
et Sanda, en 1979, ét les 

tremblante de l'histoire française, 
ne manque .de correspon- 

Tance avec la nôtre. J'ai ut cette " 
histoire depuis ans en dilet- 

. moments où l'on a l'impre a 

passages du film È 
- seront totalement dominés par 

d'être en pleine 
bien-que.certains 

Fimaginaire. » 

‘battre pour mettre sur pied son pro- 
jet. Lancé il y a quatre ans, il n'a 
abouti que cette aunée, grâce au 

.visages justes, y 

du 

sur 
Bertrand. Car cette nouvelle 
fee à Din sont ds Je vale, à 06 
détail ’elle ne va su 
Ta Des où eue deuns 
avec surprise une té de vérins 
gx permettent d iter le tangage 

navire. Les plans larges du 
bateau en mer seront sim par 

de 2 mètres de 

stars de cinéma. Mais je voulais des 
is pour les 

petits rôles. Les con de thëa- 
‘tre sont fascinants en ceci que l'on 
. put inventer avec eux des 

Le metteur en scène attache aussi 
une importance capitale à la 

mnière, à la ca de son film. 

Culture 

‘Iradj Azimi tourne « le Radeau de la Méduse » 

de la frégate du cauchemar 
d'un peintre qui se satisfoit de la 
beauté d'un plan, celle-ci ne doit 
Pas au cinéma submerger le contenu 
du plan lui-même. chaque 
scène. je calcule les rapports des 
couleurs de la mer, des vêtements, 
des dicors. La poules du plan ne 

ent pas de tel ou 1e1 personnage 
seulement, mais de son ra, avec 
son environnement, Le u de la 
Méduse est une histoire terrifiame 
et horrible, mais aussi et surtout la 

te d'une certaine beauté. Or 
{ y a en Guadeloupe, dans la 
lumière et les paysages maritimes, 
une exiraordinaire et diffuse 
beauté. » 

C'est aussi l'avis du directeur de 
la photo, Ricardo Aronovich, 'es- 

? aguerri dont on a pu lire le 
som eu À de Providence 
sans esnais, de Missing de 
Costa Gavras et, plus récemment, 
de la Famille d'Ettore Scole : « Je 
connais bien la lumière des tropt- 
gs sis, travaillé sur un film au 

#4. Ce n'est pas évident. Si l'on 
choisit de travailler aux belles 
heures, 1ôt le matin ou tard le soir, 
on risque de tomber dans la carte 

gale ax rats zénithales, il 
faur ateau avec une 
Prende toile de spi. La seule solu- 
tion, c'est de prendre son temps, une 
séquence par jour. Si Barry Lindon 
était si réussi, c'est que le 
a duré plus d'un an et que Sante 
Kubrick ne tournait qu'un plan par 
jour. Iradj Azimi est partisan lui 
aussi de prendre son temps. J'ai été 
très séduit par l'écriture de son scé- 
nario. très visuel d'abord mais aussi 
très écrit, très découpé. À ce point, 
c'est très rare; je ne connais 
qu'Alain Resnais qui ait la mème 
méticulosité. » 

Chaillot, 
étudié soiqnensemen t les tableaux 
de Friedrich et de Turner. Autant de 
sources d'inspiration  inépuisables 
pour un tel film. Ils ont aussi 
demandé à leur Laboratoire de pré- 
traiter la pellicule afin d'obtenir un 
grain plus fin et une sensibilité 
moindre, Et ils ont levé l'ancre 

la cs loupe ne ils rar 
jusqu'au septem avant 
retrouver en métropole les côtes bre- 
tonnes et les studios de Billancourt. 
Un long voyage. Comme celui 
qu'ont fait les maudits du radeau de 
a Méduse, = La Méduse à levé 
l'ancre d'un port qui s'appelait 
Rochefort ; la France levait l'ancre 
Vers un nouveau régime ; j'aimerais 

es. Le Monde @ Vendredi 28 août 1987 19 

L'homme 
discret 
LE 

Voñà un comédien que l'on 
&ime beaucoup. Arpenteur talen- 

Éppe Laudenbach mène une car- 
fière sûre et tranquille auprès des 
Grands servante du théâtre de 
qualité. Dans la plus grande dis- 
crétion. Dans une trop grande 
discrétion même cer à est bien 

Jeune quinquagénaire au 
regard clair, A a commencé sa 

depuis l'Homme couché, de 
Carlos Semprun jusqu'à Guéri- 
sons américaines, de James 
Saunders. Milosz, Dubillard, 
Haïm, Mrozek, K 

ir f : ; ë i à ; à 
d Hi 

; 
£ 

mesure donc, et c'est tant 
mieux. On le retrouvera ti 
au théâtre sous la direction de 
Marcel Maréchal dens l'Ecole des 

0.s. 

< Le Flic de Beverley Hills n°2 », de Tony Scott 

Eddie super star 
Eddie Marphy 

- | n’est pas grand, 
mais c'est une superstar, 
d Dr à charme. 
in danger le guette : 

se prendre au sérieux. 

F fi 
k Ë je as RÉ 8 & # if 

Fspnt PER" LE H Fe 
= Ü e £ S a Deneuve € 

montant de ses pharami- 
nenx cachets, les avantages 
consentis sur ses Contrats, etc. Danc, 
quand le second volet de ses aven- 

c'est 

nugu HE Hi F ET LE 

ps È É 

or l F £ k È 

ment de bruit que les dé 
burlés. Quand on sont de là, on & 
l'impression d'avoir passé une heure 

dans une boîte, un süir de 
en l'honneur d’Eddie Murphy. 

COLETTE GODARD. 

JAZZ 

Les « mumbles » 
de Clark Terry 

Saint-Louis, dans le Missouri, 
aura bien joue son rêle de inière 
de talents. C'est dans la de 
Chuck Berry, Jimmy Blanton, Mit 
Buckner, Pee Wee Russel où Jimmy 
Gourley, que Clark Terry est né en 
1920, un 14 décembre. Quelques 
années plus tard, un nouveau 
tiste vient s'installer aussi à Saint- 
Louis, dans le quartier chic. Né six 
ans après CE Lee ke sis du des 

le fera parler de lui : on l'appelle 
Miles Das. 

plus prévisible. 

pettes. À La dissolution de l'orches- 
tre, Clark Terry reste auprès du 
Comte jusqu'en 1951, dans ses 
remarquables petites formations. 

Après quoi, il change de blason et 
ie le Duc jusqu'en 1959. Puis il 

quitte Ellingion pour Quincy Jones. 
long t, par la suite, À 

la station ne l'empêche pas de 
se produire en soliste on à La tête do 
son Big Bad Band. 

au Petit-Journal 
Moan re. 13, rue du 
np) 1: Jusqu'au 28 

Longnon au Sunset 
Trompettiste, a! ur, chef 

d'orchestre, Jean-Loup est 
un musicien remuant, un Animateur 

un cas. Doué d'invention et 

Ë 

lune forte technique. Batailleur, 
souvent. Qu'il se luise en petite 
ormation, ent de jeunes musi- 

est donc une annonce 
d a besoin de la 
scène et de la c] d'un club pour 

il est servi. 

Le Montana 
en septembre 

Urtréger Fa de ir On 
" il. «Jazzman» (c'est 
Üte de s60 disque), jazzman donc 
jusqu'au bout des Le pianiste 
reprend du service le club de 
Saint-Germain-des-Prés. René 

w w 

Le bal de la 
Chantenaysienne 
Peu soucieux et des modes des 

spontanée, la recherche, 
se et l'humour. Violeta Ferrer dit 
textes de Borges. Le samedi soir, 

1 y a bal sur la place du village, 
La Chantenaysicone, La batterio- 
fanfare locale, crée une œuvre de 

Jones. Chantenay-Villedieu 
offre un bein d'originalité et d'inate« 
tendu. Comme on cueille une der- 

Ê 
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Culture 

ARTS 

À Meymac : l'art européen des années 70 

Après le presque rien 

se révèle différent 

de ce que l'on avait 
cru connaître : 

Or le sujet de l'analyse, cet art 
européen des années 70 qui naît sur 
fond de minimal et de conceptuel, 

Ce qui semble le caractériser 
d'abord, c’est l'absence la plus obsti- 

cains, ils demeurent fidèles au 
devoir de 

Au même moment, procédant par 
rébus, plaïsaneries sérielles, imita- 
tions où « mises en abîme », Paolini 
ou Gasiorowski continuent à se 

quelle que soit 
l'astuce du traveïl de chacun, et les 
années 70 ne sont, en la circons- 
tance, que des années 60-bis, celles 
de la diffusion internationale d'une 
esthétique de la fin de l'art. 

haut et fort et demeure dans le regis- 
tre du suggéré au risque de décon- 
certes le visiteur, — l'essentiel donc, 
c'est que ce minimalisme n'est que 
de façade. Trop étranger aux tradi- 

tions evropécaness 8 trop dur et pur 
ne perverti, ce 

Forme € est altéré et métamor- 
phosé. L'exposition de Meymac 
rejoint celle du château de Jau pour 
décrire cet abandon de la vacnité, 
abandon extrémement lent et 
timide, gèné par la mauvaise 
conscience, encouragé par Penez za 
d'un pe vez où d'un 
eux, font arte Se un Feu 
ue 

sans quitter un 
ed ses Bouton, Leném 
2 Chuallis fou sersr La vadites 

nelle branche d'arbre et la ficelle à 
des excrcices d'allusion. Les Indiens 
sont de retour, avec leurs flèches, 
leurs signes de piste et, plus tard, 
leurs totems. Charles Simonds 

La leçon de Meymac est là : cette 
évocation, que l'on aimerait plus 
fournie encore, ouverte à La pein- 
ture, aide à comprendre par quelles 
évolutions reptiles s’est 

trop nostalgiques pour 

% Abbaye Saint-André, Meymac 
(Corrèze), jusqu'au 26 octobre. 

Charles Matton au Palais de Tokyo 

Le peut pan de brique 

C'est dans le repère 
de la photographie 
et du cinéma réunis 
que Charles Matton 
a trouvé asile, 
et voit 
sa détention prolongée 
jusqu'à la mi-septembre. 

cynisme bieoveillant (Atelier de 
sculpture comportant cinq portraits 
monumentaux de ma sœur Chris- 
fine) et de la tendresse caustique 
(Sylvie et Léonard). 
Pour ce faire, il a passé à l'acide 

tous les «ismes » et les «ifs = et les 
«actifs » de la création tant contem- 
porame que moderne, s'en tenant à 
la simplicité des radicaux : réel, sur. 
réel, hyperréel, figure, objet. C'est. 
à-dire à l'impression et à la fabrica- 
don directe du rêve, de ce rêve 
auquel on croit dans le demi- 
sommeil. « Aujourd'hui, écrit-il, 4? 

m'arrive d'envisager les reconstitu- 
tions de lieux comme des fins en soi, 
sorte de sculptures {ychromes, 

Tpréseniations Eure pau train peu 
tives que possible d'endroits exis- 
Lants. » 

Dans cette perspective, Matton 
photographie, peint et fabrique 
Fsculpte ?) comme s'il _s'agiscait 
d'un seul et acte. Il mesure, 
dévore, toutes les composantes d'un 
atelier, d'une pièce, d'un recoin et 
les reconstitue. Ça a le sérieux d’une 
maquette pour un décor de Jérôme 
Deschamps et le charme infantile 

l'exécution maniaque de chaque 
détail d'une Pièce (fauteuils, LÉ 
phones, projecteurs, ventilateurs, 
murs de brique, tubes de couleur, 
papiers froïssés, tables d'artiste bor- 
déliques...), que devant La vie son- 
dain grouillante dans ces reconstitu- 
tions en apparence dépeuplécs. 

C'est là qu'opère le charme et se 
révèle le talent: on entre dans le 

rs £.s. 

% Palais de Tokyo. Jusqu'au 15 scp- 
tembre. F3 

Communication 

La polémique entre TF1 et la 5 sur Médiamétrie 

La contre-offensive de M. Philippe Ramond 
Quelle votée : M. Aa 

s'en est violemment pris, le 
mercredi 26 août, à l'institut de son- 
dages Médiamétrie. Panel 
« ” tats + Hé e 

voire » : le directeur délé- 

cine BE Herau ue 
sait, qu'ici, figure d’accu- 
sée. ne s 
ka ie 2 9? Sétai- 
elle ainsi donné les moyens, le 
cas , de peser sur les mesures 
d'audience (/e Monde du 26 août) ? 

La réplique développée par 
M. Ra: d dans un entretien 

chaînes 
Médiamétrie et 

SOFRES-Nielsen. La 5 est simple 
AE de SOERES Ne 

édiamétrie, pour tenter d'acqué- 
rir, par le monopole, une certaine 

bilité, a Prospecté la S » Celle- 
Linie als dorandé de > juste 
303 myéchodes ex de Iul apporter ïous 
les éléments statistiques 
mnt de Ab M Le fi de ses 
enquêtes. Ce sont ces éléments, s£af- 
firme M. Ramond, qui nous ont été 

0 dr de 
ce plaidoyer, la Contre- 

SDS RMNS : 

re 

télévison, 

Rare ere na 
déterminer l'audience de le 57 
L'échantillon statistique, ajoute-t 
a été « mis en place pour des 
chaïnes publiques, selon des 

POINT DE VUE 

Privatiser la Une 
était une absurdité 

par Philippe Malaud, 
député européen, ancien ministre, président du Contre netional 
des indépendants et des paysans 
{CNIP) 

ee M nee Pate de | M 
vue de M. Marc Paillet (Je 

Monde du 11 soût) sur le gâchis de 
la politique Léotard et la dégradation 
rapide du système eudiovisuel fran- 
çeis. Le privatisation de TF1 était à 
l'évidence une absurdité : si une 
chaîne devait être privatisée — au 

d'accord avec M. Marc Pailet 

fait de fa 
démagogie laxiste des gouverne- 
ments de droite. Entre 1981 et 

‘| moderniser ses pages consacrées 
financiers 

méthodes anciennes ». CH 
répond pas «aux besoins d'i 
chaîne à vocation nationale conme 
da 5 ef à ceux des annonceurs, Par 
son &roltesse, sa rigidité et son ina- 
daptation. le est périmé, Les 
résulrs qui donne sont partiels, 
MR EREUrSS %E 
gué de la 5 de réclamer, en guise de 
Conclusion, que, dans “la grande 
aventure qui s'engage, les parte- 
naires du paysage audiovisuel 
soient également traités et juste- 

de 
selon Jui, jouer ce rôle. 

Cette vigoureuse contre-offensive 
est triplement habile. D'abord, 

l'elle achève de 
la 5 1 a bien obtenu ques 

ru concurrentes ne di pas, mais 
CDs Jet 1e Due Déuouer tou Bien 
Énergie Bee de Le 

Mfédiauénie dass ans situse 

le jour même où le Ehier des 

Après les derniers arbitrages de la CNCL 

Paris comptera quarante-cinq radios 

Le coup est dur, donc, pour 
Europe 1, qui fignolait depuis plu- 
sieurs mois co format «music et 
news » net cons 
parisionne la figure proue d'un 
réseau de soixante-dix stations en 
province, Un réseau bien implanté, 

France Inter : 87.8. 
Radio Pays + Radio Ado : 88.2. 
Radio Oriant : 88.6. 
Kiss FM (ex 95.2) : 89.0. 
Radio Libertaire : 89.4. 
TSF 93 + 92 Radio + Sole 94 : 

89.9. 
FIP : 90.4. 
Canal 9 : 90.9. 
France Musique : 91.3. 
France Musique : 91.7. 
CVS : 92.1. : 
Tropic ACMA : 92.6. 
Radio Aligre + Ici at Mainte- 
nant : 93.1. 

France Culture : 93.5. 
France Maghreb Médias (Généra- 

ton 2001) + Soleil Méni- 
montant : 94.0. 

Futur Génération + AAIM : 94,4. 
Radio Communautés + Radio 

Judaïque + Radio Shalom : 
94.8. 

Radio Tour Eiffel : 95.2. 
Rage Courtoisie + Radio Asie : 

Skyrock : 96.0. 
Radio AYP + bio:d8 4, Radio TIWIZI Ber- 

pas fonce do «la Tribune de 
‘économie » : pagination finan- 

cière renforcée. — La Tribune de 
l'économie met su point sa réjance, 
Ce quotidien économique et financier 
du groupe Expansion va étoffer et 

aux marchés à Pertr du 
31 soût. Cette partie du journal pas- 
sera alors de douze à seiza pages, La 
présentation de |a cote des valeurs 

La nouvelle bande FM 

charges de l' d'offres du CESP 
était rendu publie. Et ce même clin 
d'oxil st d'autant plus étonnant que 
Le me pro 

pr de Médismétrie est 
d'ailleurs perceptible dans le cor 
muniqué que l'institut a rendu 
public au beau milicu de la nuit de 
mercredi à j L'institut affirme 
bien que « les polémiques (….) pro- 
viennent toujours de ceux qui 
real que es rénlat pouls 

tenir 
» Mais ï 

laisse la porte ouverie. Médiamétrie 
confirme, en cffet, « que ses action- 
naires concurrents de le 5 seraient 
heureux de l'associer à son copliai 
afin des formonces resper- 
cives de l'e le des chaînes puis- 
sen s'apprécier avec un thermomë- mer 
£re unique ». ‘ | 

L'institut, pour parvenir à cette 
fin, sere-t-il contraint de remanier 

son panel en un sens plus favorable à 
la 5 et de M 6 qui s'estime êgale- 
ment victime d'une « sous- 

ation » dans Féchantilion 

Enfin, si d'aventure les profes- ete | u 
Dei de ja ComRNNICAIES Scpepe ET At : 

j TR us e 
nes ant bot , qui joue ee 

tudes dans laquelle les publicitaires 
seraient plongés avant que le Bye 
veau ne trouve se vitesse Lu système 

PIERRE-ANGEL GAY. 

CPR RE ë 
MIRE RER fret ve 
CET ET $ 

pan Æ MESURÉE der 

cinéma 

HR Meme 
presse quotidienne régionale et 
qu'Eurape } n'entend pas remettre 
en cause. « Nous Jabriquons un pro- 

conclure des accords d' ru 
avec les DR É FA sure. 1 '.. Hess 

seurs de leur choîx ». TER ess He 
C'est sans doute l'espoir que ia Vs “ec Lan her 

dent aujourd'hui les dep du : ce 
groupe 4 qui bénéficient d'une sorte 

sursis jusqu’à la fin de l'année 
pour trouver une solution parisienne. 
Pour ne pas remettre en cause bruta- 
lement l'ensemble du réseau, la 
Sent en effet, accepté 
qu ne disparaïsse pas à la 
fin de semaine de Là bande EM pari- 
sienne, comme l'ensemble des autres 
radios non autorisées, mais qu'un 
accord amiable avec Oui FM lui 
garantisse une diffusion pendant les 
quatre prochains mois. Après. res- 
tera pour la station à trouver un 
accord une autre radio parisienne. 
Ou à racheter, purement et simple- 
ment, une fréquence. 

A. Co. 

AJDL : 97.0. 
Pacific FM : 97.4. 

Radio Rivage : 97,8. 

Radio Beur : 98.2. U 
one Alpha + TABALA FM : 

ce Latina + Soldernosc : 

rat Boss: 99.3. 
Electric FM : 99.6. 
Radio GILDA : 99,9. 
NRJ : 100.3. 

Protestante : 100.7, 

sera modernisée et plus largement 
commentée. Ces améliorations évite- LA PURE De aa UE Lu 
ront à ls Tribune de l'économie de Pom HÉSTEER OT 

| FE 47 
be LES FoCt Et BRAS 

ame ane pren mue 
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offensive de M. Philippe 
. gag 2 mc es be: 

- eat de Jércrige 

Re HER SA €: 

É'HLET 

vus M spas, 

SE EEE D apie 

UE comptera quurss 

nana ane 
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Fifa 6° 9 

fi 
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théâtre 
Les autrés salles 

ANTOINE 1208-77-71), 15 h 30 et 
20h45 :la 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 
ns Piem dégagé autour des oreilles : 

LUMARTIN 7. To dE 
SAINTE - AGNÈS (47-00. 

19-31), 20 b 30: le 
EDGAR (208510), 20h 15: Nous où 
fait où on nous dit de faire; 22 h 
Babas cadres. 

FONTAINE Geo), 21h: 
secours tout va bien ; Les inconnus. 

GRAND  EDGAR 20-90-09! 
moe + palier de arabe D à is 

aÉvn (42-46-8447), 21 h : les Trois 
Jeume/Artrur. 

(45-44-38-10), 20 h ren Ce 
HUCEITE, (63265829). 19 à 0: dk 

Cantatrice chauve : 20 h 30: la Leçon. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), LISa 30: 
Baudelaire : 21 b 15 : Autour de Mortin. 
L#9h SL Pet Porn 24h 15: Acchi- 
vrac. . 

MICHODIÈRE (4742-95-22), 20 h 30 : 

MOVEAUTÉS Le: (47-1052-16), 20 h 30 : 

CURE CRT) 21h: ns ŒUVRE (48- 
POTINIÈRE mL HIO 1 b : 

Madame de Ia Carlière ; 20 302% Durs 
ual d'un curé de nee 
ROSEAU THÉATRE (42-71-30 -20), 
pu Us same €t 20 h 30 (fran- 

DES HALLES (42-36-37-27), 
aan J'ai tout mon temps, où êtes 

FOURTOUR (48-87-8248), 19 h : la 
Fenêtre - les Pavés de l'ours : 21 h : Nous, 
Théo ot Vincent Van Gogh. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : C’est 
encore mieux l'après-midi. 

Les cafés-théâtres 

F + 

LE GRENIER (43-80-6. 22 h : Dieu 
s'est ovt de bone Inn #0 

-PETIT CASINO (42-78-%6-50), 21 h: :Les 
aies sont vaches: 22 h 30 : Nous, on 

POINT-VIRGULE _(42-78- 
21h30: No déc fout dan ne “92 

TINTAMARRE (A8-87-33.327, 20 k 15 : 
Lamy; AD de feel; 

Lire as- -23-51-41), 22 h 50: 
Trio R_ Urtreger. 

Ne COPA (4265-21-06), 20 b 5: 

rent JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 b : C. Terry. 

PETIT OPPORTUN (42-36 - 01 - 36), 
23 h : D. Moro, P, Bousaguet, P. Com 

SLOW NN œuUs (42-33-8430), 21 h 30 : 

sur (42-61-46-60), 7 € -46-60), 21 h 30 : 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
{42-33-58-37), 22 h : Camelcon Trio. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : L'accroc-habiration, { 

Les concerts 

Sainte-Chapee, 18 h 45 et 21 b : Ars Anti 
qua dé Paris, : 

Le music-hall 

RATACLAN (43-55-55-56), 21 h 30 : 
Sr de D ds 

LUCERNAIRE (45-44-57-34),.18 h 30 : 

En région parisienne 

ROYAUMONT, 30-35-10-16) ; 
ke 30à18 tons MES ma: 

teau de l'Orangerie ‘(46-60-07-79) 
17 h 30, le 30 : Quatuor Paris-Il (Haydn, 

PARC DE US 29 à 20 heures : 
Madonna. 

cinéma . 
ne some 
moins de trekre sus, ( _ &- 
nitans, ee 

Aux moins de dix- 

La Cinémathèque 
” CHAILLOT (47-04-24-24) 

von Soobsin 

Les exchusivi rés 

HOURS (A. vo) : Cimoches 
REG, œ (43-33-10-82). 
AGENT TROUBLE (Fr) : Gaumont 

Halles, 1« (40-26-12-12) ; Ra 2 (47 
8): 14duiler Odéoa, 6 CIS 

ir -18) ; Gaumont cine, 8= 
(43-59 3 (45-62: 

Convention, 

CAE Pahé W ur. SR 
NEA 0-36). 

HEART (*) (A. v.o.) : Gaumont 
1e (4297-49-70) ; Ambassade, 8 

(43-55-19-08) : 3 
Lame, 15 (: 

1E18) : ED): ) de :) : me | 

1e (D ALSE-LE) ; En, 14 (45-39 
52.83) : Patbé, 
2012-06) : Convention, 1% 
74-93-40) ; Parhé Clichy, \se 
{452246 0 

ASSOCIATION 
(Er) : Gorge V, USA. 

Œr): Forum ATTENTION BANDITS 
Orient Express, 1e (42-33-4226). 
MR C q : Te 

& v1 : BASIL DÉTECTIVE PRIVE 
Napoléon, 17 (4267-63-42) 

Ha va DeC base (ar 251020) : 
UGC Komde & (5745494) : uGé (45622040). Biarritz, 3e 

(45-44 Magenrn: : Laceraire, & ( 

PRUESY DREAM (A va) : 3 Laxenr . 
bourg, 6 (46-32-97-77) 
LE ONE ç : va * Forum. ) QE): 

mr -(42-35-42-26) : 
Georga V, taralié er Ro 

YA, 

(423% . 

ES 1 (oin3an sv£ : Maxeville, 

“fs: D # ar 

LA BEUTE (Fr) : George V, 8: (45-62- 
41-46). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9« 
(47-70-6340). 

er se (Brit, vo) : 

An UT 0) Di sv£E 
Beaugrenelle, 15 (45-' AS) 
LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turt, 
QE à Reflet Médicis, 5° (43-54-4234) ; 

P.. 
CHATEAUROUX DISTRICT (Fr) : 

3 Parnassiens, 14» (43-20-30-19). 
CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (I-Fr., v. it) : v.0. : Parnassions, 

: 14 (4320-32-20). 
CROCODILE DUNDEE (A. va) : 

LS near 
v.£ : Français, 9° (57-70-33-88) ; Mont- 
parmamse Pathé, 14e (43-20-12-06). 

en TOUS - RAP 

le LnSn: : Rome (45-62 
45-76) ; Parma, 19 (43-20-3220). 

TEA (Cün.} : Pts de La Rens # 
GE s UGC Biarritz, 9 (45-22 
47-94) 
DOWN BY LAW (A. FE 5 Saint-André- 
des-Arts, 6: (43-26-4318 

EXTRÊME PRÉJUDICE Eve : 
‘Normandie, 8 (45-63-16-16) ; vf. : Hal 

. ymood_ Boulevard, 9° (80-10) à 
Pas. Cf, 10 (AH 7OALTI): U 
Montparnasse, 1 a. 1454-24). 

| MMS ) : Gaumont 

2351020 Man | 6 Di 
P215) ; L Ces, F # 
CR Ié-Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081) ; Bienvenue . 
rase, 15 (45442502) : 

1ÿ Te Mai 
mr (4748-06-06) ; v.0. ot v.f. : Gav- 
mont Opéra, æ (4 (26085): x : 
Saint-Lazare quier, Be (43-87 

* 35-43) ; Nation, 5 Fau- 
2 ve, (43-31-60-7. 

bé ld# (21206); :Germont 
-Convencion, 19 (48-28-4327) ; Pathé 
-Clchy,1# (45224691). - $ 
LA FEMME DE MA VIE (Er. : UGC 

Boulevard, 9 (45-74-95-40) ; Images, 
"16 (45-2475 : 
LES FOUS DE 3 

42-26) : 
25); Ge ve 8 (4562-41-46) ; 14e 

US (3.570081) : 3: 

DL _DLe Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concemaont 
l'ensemble des programmes ou des salles 

Ide Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 
ot prix 

Jeudi 27 août 
Ié-Juillet Bea 1 75 es ugrenclle, 15 (45- 

LE (Fr) : Forum 
basede, î Ami 

Es Fan e a 
Sn 3 

à Mccrparmes, Pt PRE ; 
Cannot Cas, 3 (48-28-42-27), 

JEAN DE FLORETTE Templiers, 
3 (42-72-94-56), 1 me Ji 

MACBETH (Fr. v. IL) : Vendôme, 2 (47- 
42-97-52) 

MANON Des SOURCES (Fr.) : Elysées- 
Lincoln, 8e (43-59.36-14). EE 

MAUVAIS SANG (Er) 
Beaubourg, 71 hsp. ST is2-30). 

.) : Templiers, 3 (42-72 
ullet Besugreselie, 15 (45 

Œ VERRE (A. 
va) : Lucerzaire, 61 (4544-57-34) : 

"LA MESSE EST FINIE (!4, v.0.) : Répu- 
blc Cinéma, 11« (48-05-S1-33). 

MISSION CH Vicsesie, 
le OLIS à Elysées-Livcoln, 8° 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(°) (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
rie CHER ET PRICE, Cite (ch, 

ulle, 11° (43-47-16-B0). 
MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
: Triomphe, 8 (4562-45-76) : 
ubourg, b_ sp., 3 (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A. vf.) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 

Pasquier, -35-43 
Paramount Opéra. 3° Gr 
56-31) ; Nation, 12° (43-43-04-67) ; 
UGC Bastille, 12 (43-43- 

s ie Eurenes 13* (43-31- 
5 Galaxie, 14 (45-80- 

1508 : Ganmont Alésis, 14° 
St-Charies, (4327-84-50) : Con. 

15: (43-15-33.00 : Gaumont 
Convention, 1 rl 
Pathé Wepisr, 1 1)53 

LE NOM DELA 2 ROSE (Fr), ang: 
76-23) ; Bastille, 1 D: 

Parnesse, | 
Lumière, 9 SAS ADO : 5 

Saint-Charles, 15° (45-79- 
ve : 

o ‘ 
ù y CEA i 

PR Eutere La Gran ) dé 

& (22240). LUE ins z "AESS 
8393); UGC @ (45-74 
94-94) ; UG % (45-74 
Tabo 5 pee, dus E 

#24); Prises 1 (452217). 
ALLUMEUSE LA FEDTÉ Œr) : UGC 

Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

SN vP? Va 
Drourite 12 (4347-01-59): UGC . 

13 (4336-2544). 
PLATOON (*) (A. vo.) : George-V, & 

(45-6241-46). 
POLICE STORY (A.). V.£ : Maxaville, 9° 

(87-70-7286). 
PRÊCH-PRÊCHA (A. v.o.) : Studio des 

Ursulines, 5° (43-26-1909). 
PRDATOR 2 Les A a Forum Hori- 

AA donnes 

Fe que > æ (eee 
De vi 
(nense Parmoont Op, 2 

+59 

Mistral, 14° (45-39-52-43) ; UGC 
Cogrenion, Ep RS TESE 40) 5 $ 
3 Socriem, 19 (4206-79-79): Gim- 
bort, 29 (46-36-1096). 

QUATRE, AVENTURES : : RAE 
ÉT RIRADELLE Fr) : ï 

Long USD. 
RADIO DAYS (A), ‘va 2 Gaumont 
Ovéra, Hs {47-41-60-33) : \é-huille 
Odéon, & (43-25-5933) : ; 

aile. 1S (45-75-79-79). 
RAENING IN THE MOUNTAIN (Hong- 

kong, va) : , 5 (4354-07-76) ; 
Reflet Balznë, 8 (: 1-10-60) 3 Basile, 
Lis (4342-16-80). 

LES FILMS NOUVEAUX 

Fan. d'Ane Robmer: Cannon mea (061000. çais Ie mer mon 
Halles, 1 (40-26 Haute- 

foule, 6 EM 8 FONNY DO Pl frasçen. 08 Car 
crmain-des-Pri er 81-23) Roller” Balise, # CAS (SIN Ra Re 

D dt tie OL Sail ee a € Je 12 (43-43-0159) : 
Pie ue — LS Ml LE GS 
Le RDS Damon 2301208 à Convention Ste 

Mayfair, 1 ) : Mail Gares. 15 SRE) Ca 
lot, 17 (47. ); Pabé CH mont Convention, 15° (48-28. 
chy, 18 (45-27-4601). 42-27) ; Pathé” Clichy, 18° 

LE FLIC DE KEVERLY HILLS 2 (45-22-46 01). 
For Cie COESTST: américain de Clay Bone Vo 6 (6222-5797) : Hu Geoge V. & (US624149). VI: 
fale, 6 (4652750): Pub Se Re, à (4269399); UGC Mam- 

(4222-72-80) ; Mari- ee (57 ) : Pare- 
(43-59.-92-82) ; mount Opéra, % (4742-56-31) ; & (41207623); UGC Lyon Buste, 12 (4343 

Pathé, 114 (4320 91-59) ; Galaxie, 13° (45-80- 
j È 17 L48.00). ED: Meur. Suebarlons 18e 
Vf: Impérial, 2 (6742-72-52) : ÿ3.00) : Convention, 
CR a ne F'Éaine FE CS 16080) s La 3 Emages, 18° (45- 

préférentiels avec la Carte Club 

RÉSIDENCE SURVEILLÉE (Fr) : 
Maxoville, 9 (47-70-72-86). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA. 
vo) : ik ll (4805 
S1-33). 

SCIROOCO (Fr) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26). 

LE SECRET DE (As MON SUCCES 
v.0.) : Gcorge-V, Be (4562-41-46). 

SOUL MAN (Ava); Gaumoet Haies 
1e (40-26-19-12) ; 12 : Colete, 8 (43-55- 
ES . VS: Gaumont Opéra, > (47.42 

Maxeville, 9e. (47-70-72-86) : 
Fauvete. 13 (43-31-6686): Gaumont 
Aksia, 14 (as-2784-50) à Miramar, 14” 

(2685-62) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 

STAND BY ME (A. vo.) : Studio de La 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LA STORLA (IL, vo.) : Templiers, 3° (42- T LL, v.0.) : Templiers, 3° (: 

THAN PARADISE (A, 
no) ï GinéBeaubourg, 3 (4271 
52-36) ; Utopis, 5° (43-26-8465). 

TADEM (Fr) : Impérial, 2° (47-43- 
) ; Paroassiens, 14 (43-20-32-20). 

me Han WAY (A, va) : 
ee me lens 57). 

THE BIG EASY (A. v.o.) : Cinoches, 6 
LEO: Er 13e (47-07- 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinocbes, 6 (46-33- 
10-82) ; UGC Rotonde, & EE 

TN MEN, LES FILOUS : 
DAME ss, Ares 
TRAVELLING AVANT (Er) : Ciné 

Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 

2245 3 Secrétan, 19 (42-06- 

MARY. brésilien 
ML. Bemberg. Vo: Cins Re 
bourg, 3 (27-8236) ; 3 Damon, 6 
(4225-10-30) ; UGC Rotonde, @& 
(45-74-9494) ; UGC Biarrite, 8 
4m. Ve: VAS Cocins 

(43-36-23-44) ; 
den ds ASTON 

95-40. 
372 LE MATIN (Fr) : Gaumont Halles, 

te (4026-12-12). 
UNE CHANCE PAS CROYABLE. (A, 

Ciné Beaubourg, > ee vo.) : 
5236): 3 Danton, € NE RE 3 
rite, Be (: . VE. : Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
10): UGC : UGC 9% (45 
74-95-40) ; UGC Bastille, 12 (43- 
43-01-59) ; Las, 13° (43-36- 
23-44) ; lei J4 (45-39-52-43) ; 

NE FLAMME DANS À 
EC : St-André-des-Arts, 6° (43-26- 

UNE Got UTTE D'AMOUR (Turc, vo.) : 
Utopia, 5° (43-26-84-65). 

UN HOMME AMOUREUX Er}, 
v.angL : Gaumont Ambassades, 8 (43- 
ns Gaumont-Parnasse, 14 (43 
3: 

LA VEUVE NOIRE (A. vo) : Eptede 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
WELCOME IN VIENNA (Autr., v.0.) : 

Utopie, 5° (43-26-8465). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A. v.0.) : Forum Horizon, 1x 
395727: Groorgo-V. S (45-52 

L'ARRANGEMENT (A, vo) : Action 
Ecoles, 5+ (43-25-7207). 

ARSENIC ÊT VIEILLES DENTELLES 
(A. Bars) : Action Ecoles, 5° (4325. 

LES ae AVENTURIERS . DE 
PÉRDUE (A. v£) : res Faure 
maso, 6 (45-7494-54). 

BABY DOLL (A. vo.) : & (@- Sr LA Brotagne, 6 ( 

LA BETE (RL. vo) 595 5 (00) : Mir 
mar, 16 (43-20-89-52) 

BLOW UP (L, vo.) : Denfert, 14 (43 
21-41-01). 

BOOM (A, vo.) : Stndio 43, 9e (47-70- 
63-40). 

SPARE A 
DIME? (As va & (43-26. D vo) : + gi € 

ARR + 4 su : Foro Horizog, 1e 
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CASANOVA DE FELLINI ": EEE MA PM Pate 3-20). 
LES 101 DALMATIENS (A. vf) : 

Napoléon, 17: (42-67-6342). 
LA CHATTESUR UN TOIT BRULANT 

{A.. v.o.) : Studio des Ursulines, 5* ). rsulines, 5 (43- 

CHÉRIE, JE ME SENS RAIEUNR {a 
0.) Champa, 5° (43-54-51-60). 

CHINATOWN "14 a €) 14 Suillet 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29. 
11-30). 

DE MAO CA, v.0.} : Grand À MOZART 
Pavois, 15: (45-54-4685). 
DERNIER NABAB (A. v.o.) : Reflet 

Logos, 5 nn 

Fesnbourg, à UT CN Se): Cm 
Serre: Triomphe, 8 (4562 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS ( 
v.0.) : Action Ecoles, %° {43-25-72-07). 

ÊVE (A. vo.) : Action Christine ds, 6 
(43-29-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (Ava) : 
Action Rive gauche, 5: (43-29-4440), 

LA FUREUR DE VIVRE (A, v.0.) : Cin£ 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36). 

GANDEU (Brit. v.0.). — (.f.) : Bretagne, 
6 (42-22-57-97) ; Montparnos, lé (47 
27-5237). 

SATSEr LE MAG: (A ve 2: 5 Es de 

Reflet Balzac, ds 10-60). 
EX UGC” Boule, > ST 

LE GUÉPARD (A. vo.) : Hauicfeuille, 6 
(46-33-79-38). 

PRÉFÈRENT LES 
vo.) : UGC Ermitage, 

Ut, va.) : Denfest, 14 

HIGHLANDER (A. vo). — (vf) : 
Lumière, 9 (42-46-4907). 

vo) : HORIZONS PERDUS (A, 
à Luncnboure 6 (483-5077). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : St-Michel, $ (43- 
26-79-17). 

LE LOCATAIRE (Fr. su 5 (Fr.) : Utopia, 5 (: 

LOLITA (A. vo.) : Action Christine, 6 
{43-29-11-30). 

: Ciné- LUDWIG (VISCONTT) (IL, v.0.) 
Beaubourg, 3° er Hp. 
LA MAMAN ET PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43, 9 (47- 16340. 
MARY POPPINS (A. vf.) : Napoléon, 

17e (42-67-6342). 
MIPNIGHT EXPRESS (A. vo.) (°) : 

Cinoches-St-Germain, 6° (43-66-10-82). 
LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 

Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 
MONICA, LE DÉSIR {Suëd, vo.) Reflet 

Logos H. Sp., 5° (43-54-42-34). 
MON ONCLE 14 Juillet Odéon, 6 
LR de Juillet Basile, \l« 
(43-57-90-81 

MR SMITH AU SÉNAT (A. vo) : 
Reflet Logos, 5 (43544234); Mac 
Mabon, 17 (43-20-2481). 
Eorun Ori 1e (6298 4-2) + 

BLONDES (A. 
8° (45-63-16-16). 

HUIT ET DEMI 
(4321-41-01). 

ER ii °2) Reflet Logos, 5 
(43-5442-4; 

+ & PR ne: < Uropia, # (43 

Pan 3 (42-71-52 304 HS Stu- 
dio des Ursulines, 5: (43-26-1909). 

MENT (A. vo.) : Forum, l« (42:97- 
53-74) ; Gcorge V, Be (45-62-41-46) ; 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). — (v.f.) : 

% (47-42-5631) : 

GESTURE (A, vo) 
Artioa Christine, 6” (43-29-11-30). 

THE KING OF MARVIN GARDEN (A, 
v.0.) : Racine Odéon, 6° (43-26-19-68). 

THE SERVANT (A, vo.) : Srudio des 
Ursulines, 5" (43-26-1909). 

PARIS EN VISITES 
CRT us 

«Bntre la rue Saint-Antoine et la 

tant, 
face à la ruc de la Roquette pote 
glade). 

«Le musée d'Orsay : histoire et 
architecture », 11 heures, RER Orsay, 
sortie sur le parvis devant le rhinoc£ros 
{Monuments historiques) . 
«Demeures du Marais et leurs jar- 

dins secret», 14h30, métro Saint- 
Paul, sortie (L. Hauller). 

«Hôtels de lle Ssint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Fläneries). 

« Hôteis et jardins du Marais, place 
nr. Fr ou on 

sortie (Résurrection du passé). 
House” 14h30, dans l'entrée 

{C. Merie 
primitifs italions», 14h 30, 

musée du ivre, caisse du pavillon de 
carosités). 

« Picasso dans son musée », 14 h 30, 
5, rue de Thorigay (! (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

« De l'hôpital Saint-Louis au Cirque 
d'Hiver : li blique et son Quar- 

« Le canal Samar : rm 

ln re bonnets dns 
-ques). 

45, métro Jacques- ‘ 
Langlade). 

LE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A. vo.) : 3 Luxe 
bourg, & (46-32-07-77). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo.) 
{Eubitsch} : Panthéon, 57 (43-54-1504). 

TOOTSIE (A. v.0.) Ranclagh, 16 (42-86 
6). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOL- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE. (A. vo.) : Forum Onent 
Express, I" (142-3323) : LOC Ermr- 
tage, 8 (4563-16-16. — V.f, : Mom- 
parnos, 14 (43-27-55-377, 

LE TROISIÈME HOMME (A. va.) : 
Reflet Logos, $ (43-54-4234) H. Sp. 

UN NULLION CLÉ EN MAIN (A, 
v.0.) : Champo, 5 (43-54-5160). 
UULTIME RAZZIA {A. vo.) : Action 
Chrisune, 6 143-29-11-201. 

UN TRAMW'AY NOMME DÉSIR (A, 
va) : Acuon Rive Gauche, 5 1435-22 
44-40) ; 5 Elysées Lincoin, 8 (43-59. 
36-14). 

LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) : 
Gaumom Opéra, 2 (47-42-60-33\ : St- 
Micbel, & 14326-79.1 7): Gaumont 
Ambassade, & (43-26-79-17) : Gaumont 
Alésia, 1 (4327-8450) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-3020. 

20000 ANS A SING SING (A, v.0.) : 
3 Luxembourg, 6 (46-33.97-77). 

VIOLENCE ET PASSION (A. v.0.} : 
Luxembourg, 6 (4t-33-97-771. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU {A., va) : Studio des Ursulines, 5 

Ie Parnassiens, 14 (43-20. 

LE VOLEUR DE BCYCLETTE (I, 
vo. : Reflet Médicis, 16 (43-5542). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
vo.) (*) : Ranclagt. 16° (42-88-6414). 

Y_ A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A. vo.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-4655). 

Les festivals 
MICHEL SIMON, Reflet Médicis, 5 (43- 
se mer, Drôle de drame ; jeu, 
‘Ataleme ; vend., la Fin du jour: an, 
Le Dis de : dim. Boudu 

sauvé des eaux : und, la Chienne ; mar, 
la Beauté du diable, 

Là: 14 Juillet. 

B, KEATON, Studio-43, 9= (47-70-63-40), 
sam. 17 b : le Mécuo de la « Gone- 
rakt » ; dim, 17 H : ln Croisière du 
« Navigator ». 

TEX AVERY (vo), Stmdio-43, 9 (47-70- 
63-40), sam, 15 h : Tex Avery Folies ; 
dim. 15h: Tex Avery and Company. 

{ blic-Cinéma, 
POS et 40: Tristaga ; 

ram. 17 db: Los Oividados. Un chien 
je À 17 h : Nazanin: Se 

20b 20: EL 
TARKOVSEY (vo) Re CE le (LS De mar Fr Dh Nat 

DE AE Rabeve ven, 224 dim 
19 h 40 : le Saccifice : ven. L? à 20, mar, 
15 h 40 : Stalker ; mer., 15 h 40 : l'Enfant 

Rouleau 

À. TANNER, Denfes, 14 (43-21-41-01), 
dir, 15 h 40 : vea., mur. 20 h : Dans la 

ville blanche ; vend. 15 h 40 : la Sala- 
dre; deu. 18 b 20: Charles mort où 

TRUFFAUT, Deufert, 14: (43-21-41-01), 
: l'Argent de 

Seine : le quartier Saint-Paul », 
15 heures, forade de l'église Saint-Paul 
Saint-Louis, 99, rue Saint-Antoine 
(Mosuments hi ). 
«La Cité des sciences et de l'indus- 

tie de La Villette», 15 heures, mêtro 
Corentin-Cariou , sortie (Monuments 
historiques). 

« L'impératrice Joséphine à Malmaï- 
son», 15 heures, autobus 156, arrêt 
Cr Œaris et son his- 
toire). 

«Le musée Renan-Scheffer », 
15 heures, 16, rue Chaptal (Paris et son 
histoire). 

« Fabergé, l'orfèvre des tsars. Les 
œufs na (NL À 35 sub boulevard 

« Le siège du ComitS central du Parti 
communistre, chef d'œuvre d'Oscar 
Niemeyer », 15 beures, m£&tro Colonel 
Fabien. (M.-C. Lasnier). 

« Les thermes de Cluny et leur sous- 
201», 15 heures, 6, pince Paul-Painievé 
(Arcs). 

«Les hôtels de la rue du Bac, le jar- 
din des Missions étrangères », 
15 Saint-Thomas d'Aquin 
(A. Ferrand), 

fe Monde, 

PARIS-PROVINCE 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

3615 TAPEZ LEMONDE 
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Les programmes complets de radio et de cSlérision sont 
dimanche-badi. des symboles 

Radio-télévision 

Chaque semaine dans notre du samedi daié 
2 Soul diss «le Monde ratio téérision c: FH à étiter m On peut vale 

mu Ne pes manquer sum Chef-d’œuvre ou classique. 

Jeudi 27 août 

recevoir sa femme, se fait plêger des escrocs. Carmet, 
a jme, 3e feb pi En imésisible Mo Qui com. 

ge certaines obscuriés du script. Amusant. 
15 er d” sans peur et sans 

reproche. La mort de Phifi de Haut. di Lecterc. 

Naître. 60 Jones 

RSI ANUS) 
DA TTO 0 
TOUTE 
VOUS DEVEZ 
Lao 

LES TER ES 

SIL 70 
EX 0 
TELEPHONEZ AU 

47.47.74.44 
29.30 Téléfilm : Meurtres à Sas-Frascisco. De Walter 
Grauman. Avec David Janssen, Susannah York. Après /a 
mort du Père Thomas, sœur Benecio refuse de croire à la 
thèse de l'accident et décide de prouver qu'il s'agit d'un 

26.36 Série : Marcus Welby. Le grand berceau. 
2120 Série =: Falcon Crest, Le choix. 2210 Journal 

à Porange. 2225 Cinéma : Le © Fin italien de 
Luciano Salce (1976), avec M. Vitti, U. Te ï, B. Bou- 
chet Week-end à : Le mari, la femme. la secrétaire du 
mari, l'amant de la femme. Situation tout droit tirée du bou- 
Jeucré. expioidée aie er prés SobOcr Per jeu oltioer Pres 
Leur en images italien Série : Marces Welby (rediff.) 
0.55 Musique : Boulevard des cs. 

FRANCE-CULTURE 
20.15 Mémoires du siècle, Henri Rol-Tanguy. 21.15 Les 
Srillades, de Jean Guénot. 22.15 Musique : 7° Festivai inter- 
matioual de pisno à La 'Amthérou (enregistré Le 

: Sonate pour piano en mi 
mineur, de Dukas ; 5 

en fa dièse mineur, Bercarolle en la mineur opus 104 n« 1 et 
2, de Fauré: Prélude, choral et fugue pour piano en si 
mineur. de Frank, par Jean Hubean. 24.59 Entretiens 
Marlène Dietrich. Du jour au lendemain. 

& 

Î 
FRANCE-MUSIQUE 

20.36 Concert (donné le 18 août 1987 à Salzbourg) : Suite 
française n° 4 en mi bémol majeur BWV 815, de Bach ; Pré- 
ludes et fugues op. 87 ( }, de Chostakovitch ; Sonate 
n° 32 eu ut mineur op. 111. de Beethoven, par Tatiana Niko- 
Lace, piano ; à 23.05, Il y s des disques merveilleux qui n'ont 
pas de chance. 

Vendredi 28 août 

. De Guy Green. Avec Ben Cross, Patrick Duffy, Douglas 
Fairban : Pamela Sue Martin (dernière partie). 

it réalisé par 
: La tentation 

FR 3 
L Agenda des vacances. 14.20 Cocktails. 1430 Les 
films de l'été. I4.45 Look. 15.05 Sports-Loisirs- Vacances. 

Pense-bêtes. 1: Splendeur sauvage. 16.00 
6.05 Les mauries ef les papies de ia 3. 16.10 Le jeu 

de La sédaction. 16.20 Le tube de l'été. 16.30 Le jeu de la 
séduction (suite). 17.00 Feuilleton : Vive In vie! 17.30 Le 
manège enchanté. 17.35 Mickey, Donald et Cie. 
18.30 : Les 8.35 Fenilleton 2 +_Fortane. 
19.00 Le 19-20 de Nnformatios. De 19.15 à 19.35, actua- 

j ù Dessin animé k 1 3 
20.00 Jeux : La classe. 20.35 Série : 
cérémonial, Dans le parc national des Pyrénées, c'est le qua- 
trième ours que l'on découvre assassiné. 21.30 Portraït : 
Invité : Malcolm Forbes. Le milliardaire et 

Jières. 22.25 Joursal. 22.50 Documentaire : Ce jour-1à, le 
Re cngue 2. Les rayon ex los Cette 2500 Prin 
suit. 

F 

è Ë | 
El 

Ë ë È ; 
{1934), avec J. Davis, A. Guiness, V. Bannerjce (v.0.). 
510 Sep card Ealdksasr, m Fil f de Phi- 
fpge Lo (1986), avec T. Latarjet, Lenoir, 
S 

LA5 
14.10 Série : Arabesque. 14.55 Série : Les dernères 

re t le = emps des co pi el y. 

M6 
1420 Musique : Clip fréquence FM. Les animateurs de la 
FMà LR omene Cani)e 
1830 Jen : venture. Los Angeles (dernière partie) È Ï ï 

Pl 

Bal de piano à La Roque-d' 
Dr nes ce 3) : Les beures persanes, 16 _. 

3 (version E 

Iène Dietrich. 6.65 Du jour su lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
De 20.60 à 1.57, Les soirées de France- 
‘20.006 Concert (eu direct de S; } 

SAMEDI 29 AOÛT SUR FR3 À 12 H 30 

L'émission sera animée 
par Jean-Claude Brialy 
et réalisée 
par Alexandre Tarta. 

AIN È RE ne M RÉUE DE SL EI LE DE 
E Î 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 27août 1987 : 
DES DÉCRETS _… 

© Numéros 87-695, 87-696, 87- 
697, 87-698 du 26 août 1987 relatifs 
à l'Ecole normale supérieur, à 
l'Ecole normale supérieure de 

male ue de L: _ à l'Ecole 
nonmale supérieure de Cachan, 
DES ARRÊTÉS 

e Du 31 juillet 1987 relatif à a |. 
protection et au contrôle des 

© Du 29 juin 1987 relatifs à la 
récolte et à la commercialisation de 

Gin madtine, De à n maritime, pi l'Alep, pin 
pignon, merisier). 
UNE DÉCISION 

e . — Le Centre national 

Pi re mat 

"YUZV20N00VZJO SES OU SZ. 2SZ20Z2N00N00Z0U2Nn020NnZzZe0u0n0 EASSNENSUGUE 4 

en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. : : 
{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. ) 

Audience TV du 26 août 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Accdence instantnée, régioa parisienne 1 point = 32000 foyers E 

ë 

Re 

Mine tr, 



mens nee 

Vannes ont 

( Services » 
TE 
M . 

sie + MOTS CROISÉS 
ms. À 
LETS PROBLÈME Ne 4559 

1253456789 É t 
FPE ETIITIII. Éd pui Sos ne 
S hr in] doit reprendre, le jeudi ques mois de plantes et de bras 

dont certaines 8°y seraient 
27 août, les plongées sur 

Titanic. Incrustés. Fépave du 

Le corrosion, c'ent-à-dire .un 
ensemble de phénomènes électro- 
Chimiques au cours desquels un 
métal et de l'oxygène mis au 
cor rer SoHaogent des électrons, 
est, aussi, contrariée par la 
profondeur. 
Le fer et le cuivre, par exemple, à Toi 36 corrodent par combinaison avec FAtantique nord, Le récipient de l'oxygène dissous dans l'eau. Or, la 

mer, à cette profondeur, contient 

vre entourant un hublot ne sera pas 
entamé par la corrosion tant qu'il ee 

L tains des objets métalliques, même . Sera enserré dans l'acier de la ; importance, — VIE N° ee Re nee Coque, Co den. mu conuak, 
î 

È _ est évi première ea sont «€ sur lui » corro- i 
ment ge maître de la. place, — repêchés des objets qui ont Sion. Certe corrosion préférentielle 

F 
VIL peut se tourner vers elle ï sous ù mälliers de _s’explique par un « couplage gaiva- & 
après avoir taillé une bavette. mètres d'eau, nique » (1), comme le fait remer-  — = 

quer M. Lionel Lemoine, chef du 

aa gro atentere x 

Décès | 7, Me Albert Dupuis, 
— M Philippe Allegre, MM ù 

Met Mas Jean-Marie Anbe, jones pe M. et M= Christophe Allegre, Ma Jacques Edmond-About, ses enfants, . ont la tristcsse de faire part du décès de [ne NA Ur ut le douleur de faire part du décès de |: de la Société générale, ML Puiippe ALLEORE, de l'ordre national du Mérite, 
surveau à Paris, le 21 août 1987, dens sa 

uatre-vingt-deuxième année, 
survenu à Paris, le 22 août 1987, à are Paris, EL l'age | q 

La cérémonie religieuse a eu lien La cérémonie a €t6 célébrée dans Je dans l'intimité, le 25 août, l'église plus stricte intimité familiale, Saint-Louis à Grenoble. _ 

Le présent avis tient lieu de faire- Cet avis tient en de faire-part. part. 
; 28, rue de Longchamps, 6, rue Léon-Bourat, 92200 Neui à 75016 Paris. Ronda Sora , — 208 Mais : — La Rochelle. 

na : Pompes Funèbres Le docteur et Mo Louis Clacifens, : : M. ot Mes Yves Joiris, Marbrerie 

. 43-20-74-52 
MANITEL per le 11 

Cru 

ECITITES 

Éshañ4$48 

“TOUS LES DLLETS ME BENEFICUNT D'AUCUS AUTRE LOT MAIS PORTANT LES LES SureauTs :-À.. 

À mm mn are DT 

Le règlement du TAC-O-TAC ne prévol nucum cumul (LO. du FT2/80) 

lerméo 076335 gagne 4 000 000,00 F 

VALIDATION AUSQU"AU MARDE APRÈS SRDE 

La conserve des grands fonds 
mun d'être protégés par l'oxyde 
qui se forme à leur surface au 
contact de l'oxygène. La rouille n'a 
pas celte vertu mais pour que le fer 
continue à être rongé encore faut-il 
ere de rouille n’isola 
pes le intact de l'oxygène 
dissous. 
L'or et le platine ne se combi- 

nent Pratiquement jamais à un 
autre corps simple dans le milieu 
marin. 

La corrosion est aussi facilitée 
Par des mécanismes bactériens. 
Or. les bactéries sont sürement 
beaucoup moins nombreuses à 
3800 mètres de profondeur que 
dans les eaux superficielles. 

Les sandwiches 
de P« Abin » 

Quant aux objets de Porcelaine 
et de verre, leur matériau constitu- 
tif peut &tre considéré comme 

inerte par rapport au milieu marin. 
NH reste les malles, sacs et 

de cuir, les meubles de 
bois ainsi que, parah-il, des liasses 

da billets de banque. 
Cuir, bois et papier sont des 

matériaux organiques dont on ne 
connaît pas encore l'état de 
conservation. 

Mais il faut se rappeler l'histoire 
des sandwiches de l'Afvin. L'Alvin 
est un potit sous-marin américain 
qui a coulé le 15 octobre 1968 
dans l'Atlantique nord Les trois 
hommes qui constituaient tout 
l'équipage se sont sauvés avec 
précipitation sans prendre le 

— On nous pris d'amnoncer le décès 
brutal de 

Roger FAJARDIE, 

maire de La Grontte {Cher}, 
D ce ité tif 

Pr en pr 
: - du Parti 
ancien membre du conseil de l’ardre 

du Grand Orient de France, 

survene, le 25 août 1987, à Gourdon 
(La). 

Le cérémonie officielle se déroulera 
en mairie de La Groutte, le lundi 
31 août, à 16 beures. 

l'église paroissiale, rue Porte-Verte, 
Sa ARE Montant à 17 heures. 

L'iohumation aura lieu À 18 beures, 
dans le caveau de famille, & Saint- 

Laurent (Cher). 

— Le conseil d'administration 
Et les membres du Cercle Paul- 

Ramadier, 
ont la douleur de faire part de la dispars- 
tion de leur président, QE 

Roger FAJARDIE, 

rappelé brutalement à l'Orient éternel, 
Ie 25 août 1987, 

[Le Monde du 27 août.) 

CAMPCEMBEURE. 

SEPTEMBRE 1997 

| vrac 
26 AOUT 1067 

temps, bian évidemment, d’attra- 
per leurs boîtes à casse-croûte. 

nous 509 mètres d'eau (à la 
pression atnosphi et à 
la ternpérature de 3° C}, l' Afvin a 
été repëché le 1" Septembre 1969. 
Miracle ! Les ÿ 
lon contenu dans deux bouteilles 
thenmos ot les pommes étaient 
intacts. Tout avait gardé une appa- 
rence, Un goût, une odeur, une 
consistance et des caractéristi 
biochimiques 

gine. Il n'y avait même 

été faites par plusieurs équipes de 
Chercheurs ik 
giens, Tous les résultats publiés 
dans l'hebdomadaire américain 
Science du 19 février 1971 furent 
concordants : le séjour prolongé à 

Far vitesses de décom- 

pourtant périssables à pression 
normale. 

qd mé LUN dde que l'autre ne pont le faire en raison des 

bi créées le contact de ces 
deux métaux 

Le Carnet du ion 
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| Médecine 

Après avoir séjourné dix mois et 

sandwiches, le boui- 

remarquablement 
de ceux de leur état d'ori- 

Des expériences de contrôle ont 

américains at norvé- 

pression ralentit très considé- 

Les objets en 

miques particu- 

— Sommières, 

Les enfants, 
Le docteur et Me Pierre Catala, 
Le pasteur et M= André More, 
JL EN Pere French, 
Le docteur et Mme Alfred Freychet, 
M. et M= Jean-Louis Freychet, 
Le pasteur et Me Michel Freychet, 

Ses cinquante-trois petits-enfants et 
conjoi 
Ses rente quatre arrière-petits- 

enfants, 

survenu le 25 août 1987, à l'âge de 
Quatre-vingt-Quatorze ans. 

Un caite d'action de grâce aura lieu à 
Massereau, route d’Aubais, 30250 Som- 
mières, le samedi 29 août 1987, à 
17 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

< Mon &me bénit l'Eternel 
et n'oublie aucun de ses bienfaits. » 

(Psaume 103.) 

- Me Rite H d 
M. ct Mes Chaude Gomez-Vuistez, 
M. et M= Fabien Régnier, 

ses enfants, 
Ses petits-enfants et arrière-petits- 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jukian GORKIN, 
v” mnatiste, 

président honoraire 
du PEN Club des écrivains en exil, 

survenu le 20 août 1987, dans sa quatre- 

L'inciération 2 eu lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, à Paris. 

fLire page 6.) —_û_—_—_—__—_—…_—__——_—_— 
— Les familles Villart, Hazcbroucq, 

Tristant, 
ont la grande douleur d'annoncer ]a dis- 
parition subite de 

Margaux HAZEBROUCQ, 
survenue à l'âge de quatre mois. 

L'inhumation aure lieu dans la plus ete intimité familial 

17, rue de la Croix-Guerin, 
1 Caen 

‘} à Marseille, le 14 août 1987. 

Iavait quarante-huit aps, 

Le corps a 66 rendu À la terre au 

En Israël 
Le dépistage du SIDA 

est obligatoire 
pour Les prostitués 

Le ministre israélien de la santé, 
M Sboshana Arbeli-Almolino, a 
décidé, le mercredi 26 août, que les 

| prostitués, hommes et femmes, 
Seront arrêtés s'ils refusent de se 
soumettre à un test de dépistage du 
SIDA tous les six mois. 

Cette décision, qui a 6€ prise à 
l'issue d'une réunion entre res 
ponsables de la santé, de la police, 
de l'éducation et de l'armée, ne fera 
Es l'objet d'une loi dans l'immédiat. 

Israël, un règlement sanilaire 
d'urgence autorise Îc directeur géné- 
ral du ministère de La santé à « isoler 
ou arrêter, afin de lui faire subir un 
test de laboratoire, toute personne 

suspecte d'être atteinte d'une 
ladie contagieuse ». Le SIDA a 

donc été officiellement déclaré 
Israël comme « grave maladie 
contagieuse » au titre que la 
variole, le choléra, la fièvre jaune, la 
typhoïde et La malaria. te- 
cinq cas de SIDA ont &t£ À ce jour 
recensés Israël. — (AFP, AP.) 

A 

SPORTS 
® MOTOCYCLISME : accident 

mortel de l’irlandais Ken Norton. 
— Le püote irlandais de trente-trois 
ans Ken Norton s'est tué, le mardi 
25 soût, alors qu'il effectusit une 
. d'entrainement pour le Grand 

ix motocycliste de lle de Man {au 
large des côtes anglaises). 

© CYCLISME : championnats 
du monde sur piste. — Le Japonais 
Nobuyuki Tawars, médaille de 
bronze da ia vi 
sionnels l'an passé, est devenu, le 
mercredi 26 soût, à Vienne (Autri- 
chi. champlon du monde de la spé-. 

————_—__—_—_—_—_—_— 

re 

Cimctière de Grambois, dans l'intimité 
familiale. 

Un moment de recueillement dee Foi, 

rés 1 jou 20 aa 19 É ous CR au 
t rue Grigoan, à 

+ O mort, où est ta victoire ? 
Omort, où est ton aiguillon ? » 

TCor., XV, 55, 

Christ a vaineu la mort ! 
L'Eternel seul est seigneur f 

survenu, le 18 août 1987, à l’âge de 
cinquante-cing ans. 

Les obsèques ont ca lieu dans la plus 
stricte intimitE à Lyon. 

31 D, chemin de Ia Sauvegarde, 
69130 Ecully. 
4, rue Mayet, 
75006 Paris, 

ont la tristesse de Faire part du décès de 

MR SCHOENBERGER, 
nés Madeine Caneh, 

dans sa quatre-vmgt-septième année. 

Les obsèques lieu à Nimes (Gard), le mercredi 26 sole 1987, 
« Dieu est amour, » 

15, rue Pradier, 
30000 Nimes. 

Anniversaires 

— Le 26 août 1986, 

René MILHAUD 

nous quittait. 

Nous le rappelons au souvenir de tous 
ceux qui l'our conne ef lim 

13008 Marseille, 

— losif SELEA, 

disparu Le 26 août 1983. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu, 
sm 

Nos abonnés. bénéficians d'une 
réduction sur les Insertions du « Carnet du Monde -, sont priés de 

Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 



24 Le Monde @ Vendredi 28 août 1987 ses 

L y eut d’abord la conquête, l’ins- 
tallation des colons et l'annexion 

sous couleur de départementalisa- 
tion. Le 1* novembre 1954, un petit 
groupe de conjurés sonne la révolte. 
La France va s’enliser dans la guerre. 

Pour faire revivre l'histoire de la 
tragédie algérienne, le Monde Dos- 
siers et documents a fouillé ses 

Le Monde Dossiers et documents 

Rappelle également la chronologie 
détaillée des, événements algériens et 
publie les portraits des principaux prota- 
gonistes. : 
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Dim mu nest putes Jafue QUut ins où mn taime an 

Balance commerciale 

k . 
aux Etats-Unis 

le deuxiè tri 

La déficit de la balance commer- 
clale américaine, calculé sur la base 
de \r balance des paiements, 

ätteint le chiffre record de 39,5 mi 
Rards de dollars eu deuxième trimes- 

trimestre, 
génie dé à 38,8 millerds de dot 

Ses Œtirles 
u. fi SN raseonti 

renttuhat dre 

Economie 
‘REGARDS SUR L'ÉTRANGER 

RFA : le souci 
de tout prévoir 

extérieurs 
+ est l'une des grandes forces de l'éco- 

nomie nationale, comparée, 
excmnple, à celle de la France. Ce 
est pas un hasard si les deux tiers 

des cas de covpération entre entre- 
.. prises françaises et allemandes sont prises 

initiées de l'autre cé du Rhin, 
comme l2 montrait uns étude réab- 
sée l'année dernière par un institut 
süisse pour le compte du gouverne- 
ment fédéral. 

L'emploi salarié a fortement aug- 
menté au cours du deuxième trimes- 
tre 1987, a indiqué l'UNEDIC, le 

tions. 
« Ce résultat présente l'évolution 

Ju ve Sue moe 
Premier semestre au cours des dix 
dernières . années », commente 
FUNEDIC dans son communiqué. 
Le mouvement, s'il se confirmait, 
signifierait un chengement de ten- 

Toutefais, ces chiffres sont des 

l'intention de renouveler L ses Propose 
tions en faveur d'une aïde à Pinves- . : 

M. Pierret porte un j 
sévère sur Pre ei de Hoanees 

e le 
le 

que répare F gouvernement. 

SOCIAL Sion FUNEDIC _ 
L'emploi salarié a augmenté 
de 0,5 % au premier semestre 

L'efficacité allemande ne inveme di 

gu'un... congrès pe verts dont 
agencement parf a 

pris Les observateurs ane ni 

Ce souci de tout prévoir dans son 

27 des articles sur ue, 
Fltalie, l'Espagne, la Chine, la 

Grande Brolsgne, le Cansé € es Paye 

*_ De plus, il faut savoir que le pre- 
mier semestre, traditionnellement, 
est toujours meilleur le second. 
Dans les années on a déjà 
constaté des augmentations — certes 
moins fortes — au cours des pre- 

miers mois qui Ont été suivies d'une 
régression pendant les derniers mois 
de l’année. 

De son côté, l'INSEE fait état de 
résutats moins optimistes, Selon 
l'Institut national de là statistique, 
l’évolution des cffectifs salariés 
aurait été nulle pendant le deuxième 
trimestre comme pendant le pre- 
mier. 

Entre UNEDIC et INSEE, le 
chassé croisé se poursuit. On s'en 
souvient (Je Monde du 14 août 
1987) T'UNEDIC avait apprécié 
négativement l'évolution de l'emploi 

salarié en 1986 (— 0,1 %) alors que 
TINSEE concluait à un mouvement 
positif (+ 0,3 Æ). Là encore, il fau- 
dra attendre des confirmations pour 

Êa à parti done rap oiaton Br Eh me pre a 

le cou des ent de LL nné Pr 
moins de dix salariés dont les 
comptes sont arrêtés plus tard. Ale. 

CONJONCTURE 
"La préparation du bndget 1988 

M. Pierret (PS) dénonce le «laxisme » 
du gouvernement 

une hausse des dépenses de plus de 
2%, alors même que le hialstre 
d'Etat avait indiqué , en msi au 
«Grand Jury RTL-le Monde » 

'une progression de 1% consti- 
tuait une condition sine qua non 

pour pouvoir réduire impôts et dét- 

Pour M. Pierret, le gouvernement 
ne fait pas de réelles économies. Sur 
les effectifs de la fonction publique 
per exemple, il annonce que vi 

scroni supprimés. 
fait, il s'agit, selon le responsable 
socialiste, d’un chiffre qui ne tient 

créations de 

sations 
* auxquelles elles donnent lieu — ren- 

dert ce Hudget confectionnable», 
estime M. Pierret, 
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ÉTATS-UNIS : un rapport sur la création d'emplois 

Les petits salaires ont connu 
une «expansion disproportionnée » 

«La grande machine améri- 
caine à fabriquer de l'emploi » 
fascine. Sempiternel sujet 
d'observation, son fulgurant 
succès, depuis 1982, étonne où 
irrite. Elle ne cesse d'alimenter 
des débats contradictoires. A 
quelles conditions 2-t-elle 
réussi ? 

Sur cette lancinan: 1e question, un 
rapport, préparé pour le Congrès des 
Etat-Unis en décembre 1936 par 
MM. Barry Bluesione et Bennett 
Harrison, respectivement profes- 
seurs d'économie à l’université du 
Massachusents-Boston et au MIT, 
apporte un nouvel éclairage. Entre 
autres Causes et conséquences, déjà 
soulignées, ils mettent en évidence 
« la prolifération >» des emplois aux 
salaires peu élevés par « fhe great 
american jobs machine ». 

Les restructuration éconamique 
des annécs 80 a entraïn£ la perte 
d'emplois dans le secteur industriel, 
la croissance constante des activités 
de services et la réorganisation du 
travail, orientée vers les emplais à 
temps partiel, écrivent-ils, Mais elle 
s'est aussi accompagnée de la pro- 
gression considérable des salaires 
faibles. « Si ce type de développe- 
mms ponreul if, concluent-ls, /e 

vie d'une proportion gran- 
dissame de Ja main-d'œuvre améri- 
caine pourrait être significativement 
mis en danger. » 

lars par an (valeur 1984), cela a été 
le cas pour six emplois nouveaux sur 
dix à partir de 1979, font observer 
les auteurs du ra, Plus signifi- 
catif encore : on t massif 

le nombre de travailleurs qui 
t moins que ce salaire 

Moyen à augnenté de 9,9 millions. bi 

AUSTRALIE 

Vers une grère nationale 
dans les mines de charbon 

président de la Fédération des 
mineurs a; l'échec, le mercredi 

Les compagnies minières ont 
menacé de licencier mille cinq cents 
personnes si le gouvernement réduit 
comme il est prévu les du 
secteur, Un moratoire d'un mois, 
accordé par lg pronner ministre 
avant l'applicati cette décision, 

ire le vendredi 28 août. Selon les 
observateurs, le gouvernement fédé- 
ral éviter un conflit 
rations catre mine: rs et Les pro- 

Pete grève, Faoutant à colle s’ajoutant ï, 
anête la Prouchon actuellement, 

en Afrique du Sud (lire page 8), ris- 
ue de perturber le commerce char- 

Bonnier mondial. L'Australie est en 
cffet le premier exportateur du 
monde, avec 27 & des & et 
L'Afrique du Sud le troisième. 
Ensemble, ces représen- 
tent environ 40 % des mon- 
diaux de charbon. 

© -M. Michel Noir en Tchécos- 
lovaquie. — Le ministre français du 
commerce extérieur, M. Michel Noir, 

da francs on 1986), et la France 
n'est que le sbdème fournisseur Ge la 

T derrière la RFA, 
l'Autriche, la Suisse, l'taïe et la 
Grande-Bretagne. Des 

S'i y 2 bien eu création d'une 
Quantité d'emplois de haut niveau 
au cours de cette période, toute la 
croissance d'emplois supplémen- 
taires provoquée par le mouvement 
depuis 1979 provient des emplois 
qui sont moins payés que le salaire 

médian de 1973. Même si La catégo- 
rie des salaires moyens a légèrement 
cri au même moment, la progres- 
ns Ce Peppers sur La zone- 

p Ce sous-groupe (entre 
50% et 100% du salaire moyen 
de 1973), 

Les grands perdants 
de La matation 

Par son ampleur, le phénomène 
entraîne une modification profonde 
Le ka cour du marché du tra- 

perceptible par plusieurs signes 
caractéristiques. De tous les groupes 
raciaux, les Blancs sont les grands 
perdants de cette mutation dans la 
répartition des salaires. fls sont pro- 
portionnellement plus affectés que 
les catégories des travailleurs pau- 
vres, habituellement recrutés parmi 
les femmes et les membres des 
groupes minoritaires. Entre 1973 et 
1979, un emploi supplémentaire sur 

Chères 
années 50 

Les années 50 — äge d'or da 
l'Amérique, où es Etats-Unis 

le « docteur Folamour » — 
n'étaient pas si idyiliques que ça. 
N'en déplaise aux nostalgiques 
des « fifties », le pouvoir d'achat 
des Américains, aux plus belles 
heures de la société de consom- 
mation, était inférieur de moitié à 
ce qu'il est aujourd'hui, estime la 

son prochain numéro. 

En 1956, il fallait 67 heures 
de travail pour acheter un cos- 
tume d'homme, 45 minutes pour 
acquérir un carton de six bou- 
teilles de bière, il ne faut plus 
aujourd'hui, respectivement que 
30 heures et 21 minutes. Saules 
exceptions, les assurances et les 
frais médicaux, qui coûtent 
aujourd'hui plus cher qu'il y a 
trente ans : 50,3 heures de tre- 
val pour assurer une voiture, 
trois heures pour une visite chez 
le médecin, soit 50 % et 30 % 
de plus qu'en 1956. 

activité perdaïent un million 
d'emplois rémunérés au-delà de 
28 dollars par an (valeur 1984). 

feurs ds se reconvertir ou 

publique au début d'août, la 

Prévenir les travailleurs 
de leur licenciement 

Pour permettre aux travail 

commission consaille au gouver- 
nement fédéral de réaliser cette 
mesure, en y obligeant (#5 

ou en les incitant 

que les Femmes se rassemblent aux 
UX ExLrèmeS. 
Pour les représentants des miro- 

rités ethniques, hommes ou femmes, 
la tendance est au retour vers les 
salaires de bas niveau. 11 ÿ a même 
un retournement pour les Noirs qui, 
au cours des années 70, avaient pro- 
fité d'ouvertures pour accéder à des 
emplois mieux payés, 

Désindustrialisati 

L'eexpansion disproportionnée = 
des petits salaires est particulière 
ment sensible parmi les travailleurs 
Jeunes, igés de seize à trente-quatre 
ans. Comme ce mouvement ne se 
limite à eux, mais frappe égalc- 
ment des nn pis Agés, on 5 

t pas y voir La conséquence 
l'arrivée sur le marché du travail des 
générations du + baby boom », 

Toutes les régions sont marquées 
par cet affaiblissement des revenus 
du travail mais ce phénomène est 
lus prononcé dans le Midwest. 

Pans les Etats du centre-ouest, les 
salaires de catégorie moyenne et éle- 
vée ont perdu un million d'emplois 
entre 1979 et 1984 sandis que les 
plus bas augmentaient de 900 000, 
sous l'effet d'une désindustrialisa- 
tion plus prononcée qu'ailleurs. 

I ne semble pas que celte « proli- 
fération » des bas salaires, notent les 
auteurs, soit due au développement 
des emplois à temps partiel ou sai- 
sonniers. Certes, cela joue, mais la 
tendance est également manifeste 
pour les salariés à tongs in, Cer- 
tainement en raison ‘évolution 
intervenue dans les types d'emploi. 

Les résultars obtenus par «the 
ges jobs machine » apparaissent 

la sorte moins satisfaisants que La 
lecture des statistiques ne le laissait 
croire. Mais les deux professeurs 
démontrent aussi que les scores 
obtenus ne sont pas comparables à 
ce que l'économie américaine était 
capable de réaliser dans ses meil- 
leures années. Depuis 1981, le nom- 
bre d'emplois es certes très 
élevé — près de dix millions en dépit 
de la sévère récession de 1981-1982, 
— mais ne Corres) nÿ aux besoins 
mi au regards de ln démographie, 

téricurs. 
La population active, (c'est-à-dire 

le nombre d'Américains qui travail 
lent ou veulent travailler) augmente 
plus vite que la croissance des 
emplois. Ce qui fait que, si Le taux 
de chômage est inchangé ou s'amé- 
liore, le nombre absolu de deman- 
deurs d'emploi s'élève de près de 
500 000 personnes. En outre, l'éco- 
nomie américaine créait près de 
1,8 million d'emplois par an entre 
1976 et 1980. Depuis 1981, elle en a 

uit 200 000 de moins par an. 
lus grave, l'expansion des secteurs 

des services, forte depuis les années 
80, ne s'accompagne d'aucune créa- 
tion d'emploi dans les secteurs de 
production de biens. A partir de 
1981, le a TRES ont 

lu plus Les de tra- 
Palo que les services LE éralent res- 
ponsables de la totalité des créations 
nettes. 

Cette redistribution du marché 
du travail entraîne une “expansion 
disproportionnée » des emplois à 
temps partiel, à la semaine, au mois, 
ou à l'année qui coïncide avec le pas- 
sage d'un moe d'activité à un autre 
où les salaires réels sont plus Faïbles. 

A.Le. 

avant et les ouvriers non synck- 
qués ne sont officiellement pré- 
venus que deux jours avant, 

Consacré aux effets, sur 

le ficenciement de travaileurs qui 
n'ont pss les compétences 
nécessaires pour s'adapter. De 
20% à 30% de ces licenciés 
n'ont pes les bases en lecture et 
en mathématiques, mais, notent- 
is, les politiques d'aide sont ina- 
daptées pour ces travailleurs. [ls 
proposent au gouvernement 
fédérai, dans ce ces, d'élargir les 
programmes d'assistance, tant 
pour l'aide à la recherche 
d'emploi que pour le conseil et la 
formation. 

Pour ceux qui sont inclemnisés 
pendant vingt-sit Semaines, et 
qui ont commencé une forma 
ion, ils suggèrent qu'une période 

complémentaire d'assurance- 

parcs qu'ils ont perdu leur emploi 
à cause des nouvelles technolo- 
gles, des importations moins 
coûteuses ou d'autres raisons. Il 
s'agit d'adapter ls main-d'œuvre 
aux nouvelles conditions de la 
production, en secteur industriel 

nes A NEA à, 
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Ë et (contre 
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M. André Laignel, du Parti socialiste, qui avait dénoucé, daus les | tisseurs ont sgi de concert pour en reuda sTnson pur les” taux re our : 2Saoët  soût 
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servés. mieusement Imé rence des marchés et égalité do Œai Industrielles us 17582 
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ding, disposant de véritables répartition de ces plus-values poten- | que se contenter de suivre l'évolu- Enérs : voilà L Ja philosophie qui … Indice général 

mer lieu à des trans tielles, n'avaient jamais été rendues | tion erratique des cours, source faut tirer de ces affaires l'été. à 
fon de porafellieu. faut boum publiques. La direction des assu- | d'inquiétude plus que de réconfort. «à la française » 
ment transférer une des actifs  rances a donné, mercredi 26 août, | N'a-t-il pas Le droit de connaître les UE GALLOIS 

res due ue une certain nombre d'indications. intentions de l'attaquant ? où ER D —Cetstioh on pourcentage du 28 août 1987 

Cette fortune, constituée à partir de, Le montant total pare Nombre de contrats : 70 229 

l Ce et des loncs tefeuilles. Les tr0iS compagnies satio- Hinee er A TRAVERS LES ENTREPRISES 

tions, des plus- 
nt répartir 

gs cernes entre les épuré of lee 

À C'est autour de pus case 
qu'est née la polémi 

“aus FNANGERS © 
DES SOCIÉTES ‘ 

SEMA-MÉTRA 
EMA-METRA : contrats antérieurs à lions de dollars de titres subor- reprise maison da couture. 

FOPROGRESSION reurs, les autres étant réparties en | donnés de Benkamera Com, la Ur tale opéra n Se situerait dans + 0 + + 7% +10 
DU BÉNÉFICE NET DE 22 % tenant compte à la fois de la clé de | holding de Bank of America l'axe de ls stratégie de la nouvelle = JS = S|-12 - 2 AU PREMIER SEMESTRE 1987 es Dre ue opération s'effectue dans le su société LVMH (13 milliards de ee +58 à = +26 + } 

L ,8ctionnaires, augmentation capital du francs de chiffre d'affaires), créée 33P 348|+. + + score ces nn de la partie des actifs correspondant | deuxi groupe eu début du mois de juin dernier, et es + l+ 18 +15 

à 666.3 millions de francs, soit une pro- aux droits des assurés. .| cain, actuellement en proie à de avant tout soucieuse de devenir un # + 19 +2 + 
gression par croissance exclusivement Les restructurations en cours difficultés . Affa- des chefs de file mondiaux de re |: x E : & à 5 
nn seraient donc, pour l'administration, | ble par ia crise de l'endettement l'industrie des produits de luxe. Elle | £° sua sas | - 19 = æ - 

tont à fuit fasorables aux assnrée du tiers-monde, où ses engage- donnerait « plus de force à la mer- Compte tenu cessions Intervoaucs 

en 1986 dans ke donaine de Ia veus de 

Le résultat net consolidé de la période 
s'élève à environ 22 millions de francs 
ca progression de 22 % par rapport au 
résuliat du premier semestre 1986, 

Ces résultats sont conformes à 
l'objectif poursuivi par le groupe 
di un taux de rentabilité de 4 % 
ca 1988. 

ä 
par les trois compagnies, qui peu- 
vent être consultés auprès des 
sociétés jusqu'à la fin du mois 
Gusqu’au 12 septembre pour le 
GAN) et qui gare être approuvés 
par le ministre de l’économie, le par- 
tage du gâteau, se serait fait de la 

assurés, — 40 % remonteraient aux 
actionnaires. Certains experts 
avaient parlé de proportions 
inverses. 

Pius que préva 
Selon administration donc, les 

que cé que prévoyait le «schéma 
Mayoux» en faveur des assurés. Le 
dispositif proposé par M. Mayoux 
consiste À affecter toutes les plus- 
values latentes portant sur des 

1976 aux assu- 

Elles devraient aussi contribuer à 

rer aux assurés des meilleurs rende- 
ments. On pr nent se 

demander si, la répartition des pOr- 
tefeuilles ét aussi 
ment favorables aux qu'on le 
prétend, les sociétés d'assurances 
vont encore iñtéresser, lors de leur 
privatisation, des investisseurs ? 

EL 

Fusion de Promodes 
et de en 

supermarché. Le nouvel ensemble ‘réunira Promogros (10,3 mil- 
lards de CA en 1986) pour Promodes, Sodice, basés à Mâcon {3 mit- 

lé, ainsi que leur filiale commune Gédial, 
a En ER Ce sera la plus importante organisation de 

ntaire de France. En réalisant catte opération, Promodes com- 
son implantation nationale grêce aux 300 magasins Europrix, Score pl 

et Superscore de la Sodice, principalement installés dans le Centre et le |. j L'apport de [a société Sodice, fortement bénéficiaire (60 mil- 
de francs en 1986) permettra également au groupe normand d'étayer 

le redressement de Promogros (70 millions de pertes attendues en 1987). 

Des banques japonaises Vuitton-Moët 

souscrivent des titres négocie le rachat 

Ë 

de la BankAmerica 

Neuf banques japonaises ont 
donné leur accord, le mercradi 
26 août, pour souscrire 130 mi- 

Selon la presse de Tokyo, que- 

toujours japonaises, souscriront 
pour 100 millions de dollars. 

de Givenchy couture 
Des négociations sont en cours 

Er ee mn {Louis 
uitton- nessy},_ groupe 

propriétaire des parfums 
et M. Hubert de Givenchy, pour la 

que Givenchy», déclaret-on au, 
siège de LVMH. 

La situation financière de Given-" 

LA VIE DE LA COTE 
SONY : 9% DE PROFIT EN 
MOINS. — £a. ne va 10u- 
Le LEbns très fort che Sony, le AE le célè- 

Le ponte Rime 
tre du nouvel exercice (1e avril 1987- 

orme 16%), pour tom- 
Mais chez 

s'attend ï 
des bénéfices, qui, d'une année sur 
l'autre, pourrait être de 30%, à 
32,5 milliards de yens, grâce à la | 
demande souteaue de matériels andio- 
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La mutinerie à ja prison de l’le d’Elbe 

Les autorités italiennes 
cherchent à gagner du temps 

se trouvaient enfermées à l'infirme- 
PORTO AZZURO : rie : six mutins, deux autres prison- 
de notre envoyé spécial niers qui se sont rapidement « disso- 
--rrrrrrrrrr—r———  ciés » d'eux, vingt et un otages et 
Un otage et trois détenus malades sept détenus malades. 

ont été libérés mercredi soir, mais le Une opération des troupes anti- 
bre de fer es poursuivait jeudi serrorisme, envisagée dans un pre- 

sont à le prison Le amiec soupe. semble écartée pour ds 
PE | . SAS moment, mps 
six mutins et les autorités judi- que les mutins ne toucheront pas 

out heures après le CUER Le que L'unrnere __—. 
début de la mutinerie conduite par mue: hr tee 
le terroriste néo-fasciste Mario Tuti, étage de l' ‘ancienne forteresse espa- 
aucune solution n'était vue, a iution des San Giamoco. Les barreaux gnole x 

des fenêtres rendent difficile une 
action-éclair. En outre, quatre 

otages y sont attachés à tour de rôle 
les tireurs Hurr 

Les mutins exigent toujours qu'un trouvées à l'infirmerie. 
ne rm a été LL 

rendre en Sardaigne : quatre des tion des mutins et de 
A rebelles sont ide pour- leurs otages, ce qui a permis à Mario 
raient compter sur des complicités Tuti d'appeler mercredi soir le jour- 
locales pour aux recher- nal radio du troisième programme 
ches ultérieures. familles des de la RAI. « Tous est miné ici, 81-il 
détenus ont lancé jeudi matin un dit Si quelqu'un tente d'entrer, 
appel aux plus ie autorités Ca nous ferons tout sauter. » 

t pour qu'elles acceptent les Quelques heures au: vant, les 

Sans de rebelles afin de sau- ae l'avaient pas Pésité à tirer 

CT cuit, deux magistrats Sn voulait entamer es 
chars des négociations, dont le eux des Ponrpariers directs. Jusqu'à 

tut du procureur de Livourne, présent, les tractations se déroulent 
. EE par téléphone, à raison d'un entre- 

Cours : CRE, nec de presse tien toutes les derni-heures. 

(Intérim. ) 

BOURSE DE PARIS Palau se prononce pour 
nn AN ns une « sn déemine » 

Matinée da 27 août à Fégard des Etats-Unis 
habitants de l'archipel de î Les 

Encore bien orienté Palau, dans le Pacifique, ont 
majorit Très hésitant à l'ouverture | approuvé à une 

(+ 0,09 %). le marché parisien s'est | nouvelle convention de libre associa- 

à L'clémure de de séance prélune gere de lé bémélicies d'une aide € re 

naire, l'indicateur de tendance enre- 1 milliard de dollars de Was Vashing 
gisrait une modeste avance de on sur cinquante ans, et de restreine 

éventuelle d'armes 
nucléaires sur leur territoire. A 

Ciments Trançais Skis Rossignol, | cieux », la tion avai 
Darty. Locafrance, Prouvost et | êté a: nvée 73,4 % des Habi- 
DMC. tants de P Vrs érendi 

organisé, le vendredi 21 août, dans 

Le convention stipule que l’archi- 
de Palau devient 
Etats-Unis, qui administraient le 

territoire depuis 1947 our le 
compte des Nations unies. 

Parchipel, en aide 
ue. 

L'une des clauses de 
fa convention interdit la possession, 

a essais d'armes 
nucléaires sur le territoire. Mais 

permet aux navires + 
cains transportant des armes 
nucléaires de faire escale es 41 
ports Palau, un archi 
trentaine d'îles (488 nee 
carrés) comptant 14000 habitants 
et situé à environ 800 kilomètres à 
Dr mg es 

5 % des Electeurs on ii 
ds Féérendun Le a redi, 

ième cette q 
depuis 1983. Ea ecuvention avec les 
Etats-Unis avait été rej 

texte. Mais, le 10 août, un autre 
référendum avait levé cette 
contrainte, AFP.)  — { 
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e SAS la 
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(OUVERT EN AOÛT) 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 

AU PLUS BEAU 

ad avec la garantie NS par 
d'un grand maitre tailleur er ) 

Mi voler Mouseenenr vers k le 
ce sn ERe per 

LEGRAND Tailleur 
27, rue du 4-Septembre, Paris - Cpéra 

Téléphone : 47-42-7061. 
Du hdi su semedi de 10h à 18h. 

préparaion à ious 

ABCDEFG 

la réalisation du grand complexe 
pétrochimique de Bandar- 
Khomeiny, au sud de l'Iran, cher- 
chent également à se dégager. Mit- 
sui, chef de file du consortium, a 
demandé, dans une lettre officielle 
au MITT (ministère du commerce 
international et de l'industrie) une 
prolongation de deux ans et demi de 
la garantie publique contre les ris- 
ques de guerre, qui expire normale- 

M. Herzog (PCF) : la situation 
de  Pemploi s’aggrave 

SCIENCES PO 
CLASSE PRÉPARATOIRE 

d'ocicbre à juin. Depuis 1367. B première 
D Re dE Een Doc. contre 3 timbres 

CEPES écouzas 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ ÉCONOMIE : 
d = Conalxtation : les habite 

8 La préparation de l'élec- édorÿe : 18 Le chef présumé d'Iparre- | 19 Le tournage du Radeau de | Z5 Un rapport sur le créstion e. 
tion présidentielle en a S{|  trektouiouwsrecherhé, | ls méduse, dire Ami |“ d'emplois aux Etats-Unis. : Pere 
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Le désengagement des sociétés occidentales en Iran 

Le groupe Peugeot 
ferme son usine d'assemblage 

Les sociétés occidentales cenga- 
gées dans des projets ou des opéra- 
tions industrielles en Lran tentent de 
se retirer. Le groupe Peugeot, qui 
exploitait, par sa filiale britannique 
Talbot, une usine d'assemblage en 
Jran, a mis fin au contrat qui le liait 
à la République i 

La production de l'usine était déjà 
depuis le mois de novembre 

1986, car l'Iran n'avait plus les 
les pièces déta- moyens de payer 

chées expédiées de Grande- 
Bretagne. Cette semaine, le groupe 
français a définitivement mis fin au 
contrat et démonté les équipements 
de l'usine. 

Au Japon, les sociétés associées à 

léger recul du chômage enregistré 
par les pouvoirs publics. 

Citant uo titre du j écoño- 
mique les Echos, selon lequel 
«l'embellie est largement art 
cielle », le dirigeant om 
Jens : «Il faut ne 

ment et metire des emets 
à embeli» « el in da le 

domaine emploi s'aggrave, 
dit. L'embellie est rotalement artifi- 
cielle. » L'économiste communiste a 
affirmé qu’« i x'y a pas de reprise 

» et a indiqué que, selon 
lui, le nombre de « personnes pri- 
vées de contrat de travail » atteint 
3 436 000. 

M. Herzog a estimé que + la ren- 
trée traduit une montée considéra- 

RE UE ns SE 
« le gouvernement masque 

ces difficuhés et la responsabi- 
tiré qu'il porte ». Pour lui, le gouver- 
nement « ment quant aux réalités, 
1 1.20 ere à es opérations en 
gogiques ». 

déclaré, le jeudi 27 août, un porte- 
parole du ministère australien des 
affaires étrangères. Canberra répond 
ensi aux accusations, lancées la 
veële par le premier ministre français 
selon lesquelles l'Australie et {a 
Nouvelle-Zélande chercheraient à 
« » le France dans cette 

Le porte-paroie a ajouté: « A 
long terme, l'Australie désire voir une 

pacifique vers l'indépen- 
K Nouvelle- 

base de Malone, près de ls vois fer- 
rée me Nacale et Cuamba. 
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Après les affirmations d’un journal japonais 
C} - #P 

Le Pentagone «n’est pas informé » 
e, e - #17 à e 

de Pimplication d’une société française 
. . 

dans Paffaire Toshiba 
Un porte-parole du Pentagone a mation du quotidien japonais selon 

. affinn, le mercredi 26 août, n'avoir laquelle ces 
Mütsui avait déjà exprimé des | . aucune information sur l'implica- exportés 

réserves la semaine passée, -mais le | tion d'une société française» dans PRET RE are tee ue si 
MITI a joué de son influence pour | l’affaire des exportations de l'ont été, ce que ne confirme pas 
éviter son retrait, craignant qu’une none «sensibles» à firme. D'autre part, ils se un 5 

TURSS. Quelques heures pis tôt, appuyés sur les frorundes es ica- 
tions commerciales Japon un quoti japonais, ankei tions juridiques subies par l'entre- 

T'iran, son or Shimbun, avait affirmé que l'Union prise en 1982 pour affirmer qu'ils ne 
pétrole. Les travaux de Bandar- | Siétique avait pu fabriquer des sont «pas concernés» par cetté 
Khomeiny ont été i i bélices silencieuses pour Ses SoUs- question. 

: interrompus à y & marins nucléaires ice à des : = ; 
trois ans, alors qu'ils étaient achevés mec livrées par la société Ec effet, l'entreprise Ratier- 
a85%. française Forest, et non grâce à des Forest, mise en cause, & déposé sun 

- maris de Toit (our dendères bilan en 1982, et son activité à Eté 
éditions du 27 août). scindée en es us 

macbine-outil (Forest) a été rappro- 
Cette mise au point est impor ché de l'entreprise Lin£ poar donner 

tante puisque C'est un rapport du je jour à un nouvel ensemble 

ment ce jeudi 27 août, pour poursui- 
vre le projet. 

Pentagone qui avait accusé la dénommé Forest-Liné, lui-même 
firme mippone d’avoir exporté illéga- ; Let des ei vin: inégé Aron des Grues pois de 

regroupement 
tion des règles du COCOM (l'orga- : Mental qui ôle les D 

ventes de matériels de haute techno- je: 9! 
Jogie vers les pays de l'Est). l'égide des pouvoirs pos 82. 

De leur côté, les responsables de qu'ils n'ont repris que les actifs de La 
la firme française ont dégagé leur société et ne daivent pas porter la 
responsabilité dans cette affaire. responsabilité juridique de ce qui 
D'une part, ils ont démenti l'infor- s'est passé avant. 

M. Robert Fauris Le général Vougay 
est nommé commandant des forces 

accentuée sous le seprennot de le France d'outre-mer et de J'EN. t-major particu- 
en 1981 ». « L'anti-affairisme ver- | M. Fauris a &£ en poste an née | lier du data dela Rob ique. 
bal et à l'eau de rose, at-il pour- {548-1256 : reves ivrcomal” à à NE le 7 juiet 1934 à Clairoix 
suivi, ne dl ryires ceux qui (1958-1962). entre à l'Ecole 
eonsiaten que seule la lutte permet | adjoint à Montréal (1962-1968). Far Fab en 1984 Browse plots vert en 
réellement de combattre les injus- | l'administration centrale (Nations le de 1960 à 1962. Cinq ans plus 
tices. » et organisations imérostioules)" de tard, il est affecté à l'inspection générale 

la récente émission | 1968 à 1971. Il a été ensuite de l'armée de l'air. Il ocgape ensuite de 
télévisée du de SOS- Ron permanente de le France sup nombreuses fonctions de commande- 

a = ment : en 1970, à la 33: escadre de 
Le ea pol | %, Ge FOfice des Nations unies à Gesère reconnaissance à sen 1974,à 

æ na que rt rés de PONU à None (918 la 94 escadre de bombardement à 
auprès de l'ONU à New-York (1976- : T0). a ét ( Avord; de 1978 à 1960, à la banc 

les injustices, et cela fait le lit de les mêmes fonctions à 

ee. de pan RER R Te 
Cina, entre MM. André Lajoinie et | A été tiré à 452464 exemplaires | ilest général de corps a6rien.] 
Jean-Marie Le Pen, sera « un grand 

mobil e 

se Eci 8 
RÉ, Avec RME KES 

Er. 1e 
'EVENEUEN 
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à l'encontre des pays baltes La gauche découvre l'inanité de son propre discours. La 
Pl re mr äroite chiraquienne prépare l’union avec le Front natio- 
23 août, L'an iuitène am nal. L'effet Harlem arrache les les masques. 
versaire u pacte germang- | 

ñ dans les trois républiques © Mafa, yakusa, triades.. 
baltes, le 
communistes ÆKomsomolskaïa . LES MULTINATIONALES DU CRIME | 

De véritables monopoles industriels sont en train de 
La 

nes 26 aoû, qu'en 1941 s à du 
autorités soviétiques avaient "emparer marché internatio: vice. Enquête 

Fencontre de Le population des pays | | dans les quatre pays qui tirent les ficelles. 
baltes. à 

Le quotidien 2, en revanche, @Var, Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône 
les organisateurs mani 

festation de dimanche d'avoir 
le fait que des « innocents » 

aient 66 déportés en même temps 
que des sy isants du régime 
maxi cu" 1941. une semaine avant que politico-Financiers, délinquance, violences racistes, 
L L: kes pays poussé de 'oyrème rois que esse ent 

Nice et Marseille? 

apr ergrer. pet j : is sn à Rien (Lermie). à ue ï LA FOLIE DES RETOURS NOIRS 
RS ins L'enfer à dates fixes. Toujours lés mêmes bouchons aux 

cellaire de ces ne mêmes endroits et aux mêmes époques: dément! Pour- 
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ment pari don défilé en Ét beaucoup d'autres sujets. 


